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Direcfleur : HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS !

MEFIEZ - VOUS !
Nous serions curieux de savoir quel est le.mauvais plaisant qui a 

entrepris de se payer la tête de nos confrères du Free Press d’Ottawa, 
et qui leur raconte périodiquement d’abracadaivrantes aventures où les 
nationalistes tiennent un rôle extraordinaire.

L an dernier, ee ‘‘gentleman”, ainsi qued’appelait le Free Press, 
avait gravement informé notre confrère (voir le Free Press du 17 sep­
tembre 1910) que M. Henri Bourassa, ayant “loué 1’Arena pour y 
faire une démonstration en l’honneur du Sacré-Coeur,” avait exigé du 
gérant de la salle qu'il “abaisserait le drapeau canadien qui flottait 
au-dessus de l’entrée,” et que ce scandale n’avait.été empêché que par 
l’énergie du susdit gérant. M. Shepherd. Le même “gentleman” 
ajoutait que “le comble fut atteint, au cours de la manifestation, lors­
que M. Bourassa et ses partisans acclamèrent avec enthousiasme l’opi­
nion et l’espoir que le jour viendrait où il n’y aurait que deux dra­
peaux en Amérique: le pavillon étoilé et le drapeau de Carillon.”

Avec une admirable candeur, le Free Press avait gobé ce fantas­
tique récit et s’était empressé de demander à M. Bourassa sous quel 
drapeau il entendait vivre. Le tout était du reste accompagné de 
notes fort peu agréables, comme bien l’on imagine.

Nous dûmes expliqué^ au Free Press que M. Bourassa n'avait eu 
rien à faire, de près ou de loin, avec l’organisation de la grande ma­
nifestation de 1’Arena, que toute l’iiistoire des drapeaux était pure 
invention, que personne, ni M. Bourassa ni un autre, n’avait songé à 
faire abaisser le drapeau canadien, que personne non plus n’avait ex­
primé l’espoir qu’un jour viendrait où seuls le drapeau étoilé et l’é­
tendard de Carillon flotteraient sur le pays.

Nous le fîmes avec un mélange de tristesse et de gaieté: il était 
difficile de retenir un éclat de rire devant les funambulesques racon­
tars de notre confrère; d'autre part, il était^ profondément triste de 
songer que des milliers de braves gens, qui ne connaissent rien de la 
province de Québec, feraient entrer en ligne de compte, dans leurs 
opinions et leur jugement sur notre race, ces histoires à dormir debout.

Cette année, le.même “gentleman’'’—il doit être le seul de son 
espèce—a conté au Free Press que les partisans de M. Bourassa dé­
clarent aux braves gens des campagnes que l’objet du recensement, est 
de rechercher le nombre de jeunes gens disponibles pour la conscrip­
tion maritime, et qu’ils ont averti les habitants de cacher le nombre 
de leurs enfants afin de les soustraire au fléau.v

Il paraît que les choses sont allées si.loin que Mgr l’archevêque de 
Montréal a cru devoir lancer un mandement pour contrebalancer l’ef­
fet de la campagne nationaliste. De quoi, du reste, le Free Press fé­
licite chaudement l’éminent archevêque. (The action of the Arch­
bishop of Montreal in issuing a. mandement correcting the Nationalist 
campaign is but what might have been expected from Mgr Bruchési.)

L’absurdité évidente de cette histoire et peut-être le souvenir de 
la galéjade dont il fut victime l’an dernier, paraissent cependant avoir 
inspiré quelque doute au Free Press au sujet de cette nouvelle aventu­
re. Il est inconcevable, déclare-t-il, qu’un Canadien-Français qui a le 
souci des vrais intérêts de son peuple, puisse recourir à pareille tacti- 
ijue ; et il démontre bravement—ee que tout ,1e monde sait parfaite­
ment dans la province de Québec—qu’il est de l’intérêt essentiel des 
( lanadiens-Français que leur nombre soit exactement inscrit dans les 
registres du prochain recensement. ,

Mais, en dépit de l’absurdité évidente de la proposition, qui lui 
fait employer le conditionne! dans deux ou trois de ses phrases, le 
Free Press ajoute qu’il est très possible que l’animosité envers Laurier 
ait poussé à d'aussi extrêmes limites M. Henri Bourassa.

Rassurons de nouveau le Free Press et rendons-lui le sendee de 
l’avertir une fois de plus de fermer sa porte et ses oreilles an “gentle­
man” qui lui raconte des histoires de l’autre monde.

M. Bourassa n’a pas encore eu l’occasion de parler du recense­
ment, et quand son journal en a dit quelque chose, c’était pour inciter 
les Canadiens-Français à donner aux recenseurs les chiffres les plus 
exacts et les renseignements les plus précis.

Nous sommes contraints d’insister sur ee point avec d’autant plus 
d’énergie que le questionnaire officiel est rédigé de façon assez équi­
voque et qu’un certain nombre des recenseurs, choisis par simple con­
sidération politique, sont évidemment incompétents.

C’est pourquoi aujourd’hui encore nous recommandons aux Cana­
diens-Français de surveiller avec soin les inscriptions des recenseurs et 
d’exiger que leur langue' maternelle y soi ^soigneusement indiquée.

Et puisque le Free Press fait allusion, en passant, aux faux re­
censeurs qui auraient pris part à. l ’élection de Drummond et Artha- 
baska, nous lui donnerons le conseil de ne pas faire grand fond sur 
cette histoire. Nous n'avons pas encore rencontré un homme sérieux 
qui ait vu ces faux recenseurs, et l’histoire ne repose jusqu’ici que sur 
la parole d’hommes dont il a été prouvé qu’ils attribuaient aux natio­
nalistes les textes et les caricatures de leurs propres journaux. Comme 
preuve, c’est plutôt maigre.

Cette double aventure du Free Press, comique et lamentable à la 
fois, donne malheureusement une assez juste idée de la façon dont une 
partie des Anglo-Canadiens sont renseignés sur le compte des natio­
nalistes.

Cela explique une partie, des préjugés qu’ils entretiennent à leur 
égard; cela explique aussi l’extraordinaire surprise qu’ils éprouvent 
lorsqu’ils rencontrent un orateur nationaliste qui leur expose pure­
ment et simplement le programme du groupe: égalité des races, liberté 
de l’enseignement, réformes économiques, honnêteté administrative, etc.

Nous espérons que le Free Press au moins en aura fini avec ces his­
toires. et qu’à l’avenir il aura soin de n’accepter que sons bénéfice 
d’inventaire les récits que lui apporteront des “gentleman” de Mont­
réal ou d’ailleurs.

Autrement il aura vite fait de devenir la risée de la presse cana­
dienne.

Orner HEROUX.

L’incident de
Ver chères

au lendemain de l'incident de 
Yerehères, où des Canadiens-fran­
çais mirent une affiche française 
au bureau de poste, à côté de l’af­
fiche en anglais, le Temps d’Otta­
wa,—un journal ministériel,—fé­
licitait les gens de cet endroit de- 
leur attitude.

Le Canada, lui, dans un article 
écrit à quatre pattes, blâmait les 
organisateurs de cette manifesta­
tion, selon sa louable habitude do 
journal à l’échine rompue.

Voici ee que dit ces jours-ci, à 
ce propos un journal ministériel 
de langue anglaise, le Daily Tele­
graph, do Québec, une feuille 
moins avachie que le Canada:

“Le bon peuple de Verchères, 
dit-il, qui a vengé sa langue mater­
nelle contre ce qu’il est nécessaire 
de supposer une omission acciden­
telle, et qui l’a fait sans jeter l’in­
sulte à l’autre langue officielle du 
Canada, est resté digne de ses moil 
leures traditions; et ce genre de 
journalisme qui consiste à, conver­
tir de pareils incidents en sources 
de conflits est une menace pour la 
nation.”

Voici qui règle nettement le cas 
du Canada.

Mais il y n plus.
Dans un discours que Maître 1). 

A. Lightball, avocat, libéral et an­
glais de cette ville,,—home d’esprit 
large,—devait prononcer à la ma­

nifestation Dollard, cet anglo-sa­
xon qui respecte ceux qui savent 
se respecter, défendait la popula­
tion de Verchères contre ceux qui 
l’attaquaient à propos de cet inci­
dent et encourageait les Canadiens 
français à faire respecter leurs 
droits.

Tl est évident que M. Lighthall 
ne lit pas le Canada..

o. p.
•-.............. -  —— — ,

En marge de
l’assemblée

La Patrie a fait de l’assemblée 
du Patinoir Ontario un compte 
rendu loyal, et nous tenons à. le 
constater. Par contre, le premier- 
Montréal du même journal insi­
nuait, en face des déclarations très 
positives de M/ Bourassa, que celui 
ci modifierait désormais son atti­
tude à l’endroit des groupes con­
servateurs et prendrait une sorte 
d’allure soumise.

La Patrie ferait peut-être bien 
de confier la rédaction de ses pre­
mier-Montréal au reporter de l’au­
tre soir.

1 ■ Herald a fait suivant son ha­
bitude un article intéressant et lo­
yal. Par contre, son nouvelliste a 
supprimé toute mention de la fa­
meuse lettre antiimpérialiste de M. 
Lemieux, lue eu anglais et en fran­
çais par M. Bourassa.

Avait-il peur de scandaliser ses 
lecteurs? Le Herald a moins peur 
de la vérité, d’habitude.

BILLET DU SOIR

PAUVRES POISSONS !
Un journal du soir rient de rap 

porter qu'une chose extraordinaire 
s’est produite à Picrrcville. “Tous 
les poissons de la rivière Saint- 
François, dit cette feuille, semblent 
roués à la mort. L’eau est, en effet, 
couverte de leurs cadavres, car ils 
meurent par centaines.”

Et le confrère ajoute : On ne 
sait à quelle cause attribuer ce 
fait! ,

Comme nous sommes toujours 
soucieux de bien renseigner nos 
lecteurs, nous avons chargé notre 
reporter du service maritime de 
faire une enquête. Il a interrogé 
une carpe du Saint-Laurent, mais 
il n’en a rien pu tirer : elle était 
muette.. .comme une carpe, natu­
rellement.

Alors notre collaborateur s’est 
résidu à Pierreville et vêtu du cé­
lèbre scaphandre de la “Patrie” 
U est descendu au sein de l’onde 
perfide (style la “Presse”)’. Là 
il a rencontre le fameux petit pois­
son de Lafontaine qui est devenu 
grand, et lui a tiré les vers du nez. 
Voici l’interview que nous offrons 
EXCLUSIVEMENT à nos "nom­
breux lecteurs (style: voir plus 
haut.)

“L’autre jour, a dit ce poisson, 
un des nôtres trop curieux—c’était 
probablement une poisson—se ren­
dit à Farnham pour entendre dis­
courir un diplomate japonais dont 
la réputation était parvenue jus­
qu’à nous à la suite d’une aven­
ture sur la rivière M odder. •

“Ce camarade aquatique qui vit 
que l’orateur pêchait en eau trouble 
mirait dû se méfier, sachant par 
expérience que tous les pécheurs 
sont nos ennemis. Néanmoins, il 
resta jusqu’à la fin et pour le mal­
heur des siens retint, sans en ou­
blie? un mot, une virgule ni même 
une ligne—encore un instrument 
funeste à notre race—la pièce d’é­
loquence éjaculée par le loquace 
Nippon.

“Fier de lui et heureux comme 
un poisson dans l’eau, cela va sans 
dire, notre ami revint et convoqua 
une réunion générale de tous les 
perches, rrapets, anguille,, barbot- 
tes, maskinongés, flétans, brockets, 
esturgeons, goujons, et enfin, de 
tout le menu fretin des alentours.

“Lorsqu’ils furent assemblés, il 
leur fit le récit de son voyage, puis 
il répéta sans en rien oublier la 
harangue de Lemiew—Lemiew 
c’est le nom de l’orateur japonais.

“Devant ce déluge de paroles so 
nores, mais creuses, mes frères qui 
n’ont pourtant jamais en peur des 
flots, restèrent interloqués et lit­
téralement figés.

“Leurs nageoires devinrent pa­
ralysées et leurs queues s.’immobi­
lisèrent. Ainsi privés de leurs mou­
vements et dans l’incapacité de na­
ger, tous cordèrent à pic et se no­
yèrent.”

—Mais vous .demanda notre, re­
porter, vous vivez?...

—Ah ! moi c’est different; je suis 
habitué: j’ai déjà entendu D. A. 
Lafortune. ..

Et l’interview sc termina en 
queue de poisson.
________ N AP. TELLIER.

La loi est bonne
M. le recorder Dupuis prétend 

qu’il y a à Montréal plus d’ivro­
gnerie et de désordres depuis 
qu’avant la fermeture des buvet­
tes à une heure quelque peu rai­
sonnable.

Que M. le Recorder exagère ou 
non à propos de l’état moral de la 
cité, il nous paraît injuste de met­
tre la règlementation du commer­
ce des liqueurs en cause à ee sujet.

La loi est bonne et nous regret­
tons seulement qu’elle ne ferme 
pas les buvettes à dix heures tous 
les soirs. Il y a une limite à faire 
passer toute une population pour 
une bande d’alcooliques incapa­
bles de sc récréer, de faire un pas 
sur la rue, de jouir de la vie, de 
rencontrer ses amis, sans prendre 
le coup, ou fréquenter les maisons 
louches !

La loi est bonne. Qu’on la fasse 
respecter et l’on constatera une 
amélioration considérable. Elle 
rapporte au gouvernement et aux 
municipalités des revenus assez 
importants pour en consacrer une 
bonne partie à cette fin.

Mais les remarques de M. Du­
puis ne nous surprennent pas. On 
en entendit de. semblables à Qué­
bec .aussitôt après la fermeture à 
7 heures le samedi soir, et n’empê­
che quê l’opinion renseignée est 
unanime à reconnaître aujour­
d’hui le bien immense accompli 
par cette règlementation.

Et à, Montréal aussi, elle produit 
de bons résultats.

Des centaines et des centaines 
de braves gens trop faibles pour 
briser avec une habitude qu’une 
opinion faussée considérait une 
politesse sont heureux d’avoir 
cette occasion de conserver pour 
leurs familles et pour leurs vieux 
jours une monnaie qui représente 
à la fin de la semaine une écono­
mie appréciable.

Les gérants des succursales de 
nos banques dans les différents 
quartiers de la ville en savent 
•"Tielque chose. Jean DJIMONL

A propos de
Bourdaloue

Nous recevons du R. P. Alexis, 
la lettre suivante:
Cher Monsieur le Directeur,

Votre collaborateur, Edmond 
Léo, me fait vraiment injustice, et 
j’ai peur que vos lecteurs, qui 
pour la plupart n’auront pas lu 
mon article de la Nouvelle France, 
ne me prennent pour un contemp­
teur de Bourdaloue. Lorsqu’on ci­
te quelqu’un il convient de le citer 
de telle façon que sa pensée n’en 
soit pas dénaturée.

A mon premier paragraphe, 
Edmon Léo aurait dû ajouter ce­
lui-ci :

“Pauvres êtres superficiels que 
nous sommes, nous nous sentons 
incapables de suivre, autrement 
qu’un crayon à la main, pour nous 
répérer de temps à autre, la. trame 
merveilleuse et compliquée des 
constructions de Bourdaloue. et 
nous nous demandons comment des 
laïques pouvaient l’entendre sans 
perdre le fil.”

“H est vrai que ces laïques for­
maient l’auditoire le plus intellec­
tuel qui ait jamais, probablement 
existé sur terre. Au pied de la 
chaire de Bourdaloue se pressaient 
des Coudé qui disputaient théolo­
gie avec Bossuet, des magistrats 
qui chaque jour disaient leurs Heu 
res. des Boileau, des Racine, des 
Sévigné passionnés pour les que­
relles du jansénisme, des princes 
du sang qui s’écriaient en plein 
sermon: “Morbleu, il a raison.”

Cette citation, Edmond Léo ne 
l’a point faite, à mon grand détri­
ment. En revanche, celle qu’il a 
faite du paragraphe suivant vi­
sait, non la prédication de Bourda­
loue, mais la prédication carté- 
nienne en général.

Ma pensée sur Bourdaloue est 
bien simple : Je le tiens pour un 
grand docteur, un grand écrivain, 
un grand orateur. Mais ce n’est 
pas un orateur populaire.

Les développements et les cita­
tions d’Edmond Léo me sont, con­
nus depuis longtemps, et j’approu­
ve bien volontiers ses conclusions.

Seulement tout ce qu’il dit n’af­
fecte en rien ma thèse. Bossuet (je 
parle dans mon article de ses ad­
mirables sermons) n’est point en 
cause.

Quant, à St-Vincent de Paul et 
au bienheureux Grignon de Mont- 
fort ils ne sont point des orateurs 
représentatifs du genre que j’at­
taque. St-Vincent de Paul naquit 
vingt ans avant Descartes. Gri­
gnon de Montfort passa pour ex­
travagant et. un peu fou, parce 
que précisément il rompait en vi­
sière avec la prédication à la mo­
de.

four ce qui est de Massillon, 
j’avoue que je le trouve un peu 
vide, et que sa chaleur me paraît 
une chaleur de rhétorique.

Tl me reste, en terminant, à fé­
liciter Edmond Léo de l’habileté 
avec laquelle il défend Bourdaloue 
trop souvent et1 trop injustement 
attaqué de nos jours.

Agréez...
P. ALEXIS, Cap.

Glanures d’Histoire
Un Canadien du Vermont, de 

mes amis, sachant que je m’inté­
resse à l’histoire des prisonniers 
de guerre pris par les sauvages et 
amenés au Canada, m’écrivait der­
nièrement pour me demander si je 
pourrais retrouver des traces de 
Mary Storer prise en 1702 et con­
duite à Montréal.

Cette personne, me dit-il, était 
la fille du lieutenant Storer, offi­
cier très considéré dans la colo­
nie anglaise; elle pouvait avoir 
environ 18 ans lorsqu’elle fut cap­
turée. C’était, ajoute-t-il, une 
femme très distinguée par son édu 
cation et ses belles manières. “She 
was a very attractive woman of re­
fined manners and possessing a 
good education. She seems to have 
been made much of by the 
French.”

Par hasard, j’ai découvert ses 
traces.

Mary Storer, née en 1685, était 
fille de Joseph Storer, officier an­
glais .et d’Anne Hill, de Wells, 
Nouvelle-Angleterre. Elle fut faite 
prisonnière par les Indiens en 
1702 et conduite à Montréal.
J’ignore dans quelle famille elle 

fut placée, mais le 26 novembre 
1708 elle épousa à Boucherville, 
Jean Gauthier dit St-Germain, 
âgé de 25 ans ; Mary Storer avait 
alors ans.

De son mariage elle eut neuf 
enfants qui, presque tous, ont 
laissé des descendants en Canada. 
Plusieurs familles canadiennes 
comptent pour ancêtre Mary Sto­
rer.

Tous les enfants de Jean Gau­
thier dit St-Germain ont été bap­
tisés à Montréal; et c’est à Mont- 
réal que mourut et fut inhumée 
Mary Storer. le 25 août 1747, à 
l’âge de 62 ans.

Jean-Baptiste Gauthier, l’aîné

de ses enfants, épousa à Montréal 
en 1739, Barbe Gervaise. Louise 
Gauthier, née en 1711 épousa à 
Montréal eu 1736 Philippe Gervai­
se ,arrière grand-père du bedeau 
actuel du Sault au Récollet. Jac­
ques Gauthier, troisième fils de 
Mary Storer. épousa en 1745 
Marie-Joseph Benoit, à St-Antoine 
de Chambly. François Gauthier, 
né en 1716, épousa à St-Vincent 
de Paul. Madeleine Nadon. Marie- 
Anne Gauthier, née en 1720, 
épousa à Montréal, en 1749, Paul 
Descary.

l’ar toutes ces alliances, on voit 
que plusieurs familles canadiennes 
oui pour ancêtre maternelle, Mlle 
Mary Storer, fille de Joseph Sto­
rer, officier anglais dans la Nou­
velle-Angleterre.

Si dans quelques villes ou villa­
ges de l’Etat du Maine et du Mas­
sachusetts. il existe encore des des­
cendants de la famille Storer, ils 
peuvent retrouver chez nous des 
traces de la distinguée prisonnière 
des Indiens qui ravagèrent les 
forts des anglais puritains au com 
meneement du 18o siècle.

L’abbé G. DUGAS. Ptre.

Sur le Pont
d’Avignon....

Et Rodolphe n'était pa* à Sher­
brooke !

11 y avait là, dit le "Canada dou­
ze cents personnes venues non seule­
ment de la ville mais aussi dos envi­
rons.

Naturellement, i;a n’est pas un fias 
en. Par contre, une assemblée, natio­
naliste où il y a cinq ou six mille as­
sistants, au dire des journaux enne­
mis, c’est une piteuse réunion.

Ces ministériels, ils ont mémo chan­
gé l’arithmétique !

C’est la plus belle assemblée qu'on 
ait jamais vue à Sherbrooke, dit la 
presse ministérielle.

Rodolphe vn faire congédier le scribe 
qui a écrit cela, pour avoir osé dire 
que ce fut un succès, quand le ministre 
des postes n’y était pas.

Le "Canada" est un journal modé­
ré ; il disait ce matin, en parlant des 
orateurs de l’assemblée nationaliste, 
"que tous ces gens-là no sont qu’un 
ramassis de bandits (sic) n’nynnt 
qu’un but commun, celui de se parta­
ger les bénéfices du pouvoir, et de 
traîtres qui veulent se venger d’un 
homme qui les dépasse de toute na 
hauteur et dont ils ne peuvent qu’es­
sayer de salir les bottes".

C’est égal ; l’exotique qui traite de 
bandits klM. Monk et Taillon, pour ne 
parler que de ceux-là, n’est pas un 
type ordinaire, il ne doit pas être ve­
nu au pays pour rien. Et si par ha­
sard c’est un Canadien qui a écrit co­
la, il est mûr pour cirer et lécher les 
bottes de Rodolphe.

Les conservateurs, dit la feuille aux 
quarante-cinq mille piastres, sont déci­
dés à fonder un journal quotidien, ils 
ont deux cent mille piastres pour ce­
la : mais alors, nul besoin de fonda­
tion ; qu’ils versent donc cent mille 
dollars au "Canada”, ils l’auront à 
leurs gages pour la vie.

Voici le “Niobe" rendu à Québec ; 
attendez-vous d’y voir Rodolphe dans 
quelques jours. J! y fora du zèle, car 
il lui faut absolument nn titre de plus 
et dans le temps du couronnement, le 
vent est. favorable aux chevaliers.

Qu’est-ce que la "Patrie” fait donc 
qu’on n'entend plus parler de son af­
faire de quarante-cinq mille piastres V 
Car elle a une affaire de quarante- 
cinq mille piastres, elle aussi.

Si 1 on en croit les dernières ru­
meurs. MM. Murphy et Lemieux ont 
trouvé que ce!a manquait d’enthousias­
me à Rockland : est-ce qu’il y aurait 
là des nationalistes ?

On dit que M. Lanctôt est mieux et 
en bonne voie de rétablissement ; Un 
peintre s’est dévoué pour lui retirer de 
la gorge le pinceau qu’il avait nvalé. 
Reconnaissant, le député de Sorel lui 
a donné comme récompense une bou­
teille d’essence de térébenthine oubliée 
par mégarde chez lui dans son démé­
nagement.

C’est Jacques Rureau qui rigole de 
voir son compère Rodolphe faire des 
discours partout sans que personne ne 
les écoute !

Maître D. A. Lafortune, au recenseur 
qui lui demandait : "Etes-vous luna­
tique” a répondu : ".leune homme, 
j’aime beaucoup errer dans les champs 
au clair do lune.”

L1 rie Barthe est inquiet ; le prépo-é 
nu recensement est entré chez lui, l’a 
toisé des pieds à 1» tête puis s’en est 
allé sans dire un mot.

Il rie se demande si les nationalistes 
ne le veulent pas faire enlever.

La prise d’eau
de Taqueduc

Mtrc Ethier, avocat en chef de ]a 
Ville, a reçu instruction d’envoyer à 
MM. Lemoyne et Fils et Déay, entre­
preneurs de la' prise d’eau de l’aque­
duc, un avis d’avoir à prendre les me­
sures nécessaires pour que les travaux 
de construction soient terminés le 15 
juillet, date fixée par le contrat, sinon 
la Ville fera l'ouvrage aux frais des 
entrepreneurs. D'après les rapports 
des ingénieurs surveillants, les travaux 
ne Sont pas assez avancés pour per­
mettre d’espérer qu'ils seront finis à 
temps.

-----------f----------
L'instruction publique

(Spécial au "Devoir”)
Québec, J. O matin. A une réu­

nion du Comité Protestant de l'Ins­
truction Publique, le Dr Peterson, du 
McGill, a *té élu président, en rempla­
cement de £eu le Dr fihaw.

La lutte dans la Nouvelle-Ecosse
LA PLUS CHAUDE BATAILLE DEPUIS VINGT ANè. — PAS D’ELEC­

TION PAR ACCLAMATION. — UN ACADIEN QUI A DE GRANDES 
CHANCES DE SUCCES. — OU L^S INTENTION ATTRIBUEES A 
M. MONK JOUENT UN ROLE. — IL EST QUESTION DE RECIPROCI­
TE. — ASSURANCE INQUIETE. — LA CONFIANCE PARALYSEE.

/

(Spécial au Devoir)

Halifax, 2.—Quinze jours avant le scrutin, les deux partis ont 
des candidats dans toutes les divisions électorales de la province. L 
y a longtemps que ecla s'est vu dans la Nouvelle-Ecosse où les luttes 
provinciales depuis vingt ans ont presque toujours manqué d’entrair 
et de vigueur.

Les derniers candidats ont été choisis avant-hier à Antigonisb 
L’opposition paraît compter beaucoup sur ce comté où l'un de ses por­
te-drapeau est M. Giroir, avocat acadien d'un talent indiscutable. Al 
Giroir n’est pas à ses débuts dans la politique. En 1900 il était can­
didat fédéral et réduisait considérablement la majorité libérale. En 
1905, il était candidat de nouveau, taillant davantage encore dans le 
domaine de ses adversaires et enfin en 1908, il n’était défait que par 
une vingtaine de voix. Il n’est pas impossible qu’il soit élu, et dans le 
cas d’un succès oppositionniste, il serait certainement ministre.

Le succès de l’opposition est-il possible? Il est bien difficile de le 
croire et la presse oppositionniste elle-même, tout en l’espérant, n’ose 
pas le prédire. Ce doute en publie est: peut-être de nature à lui nuire.

La presse ministérielle, d’autre part, ne cesse d’affirmer que la 
victoire du gouvernement est assurée, et elle le croit réellement. Elle 
redoute simplement une réduction considérable dans la majorité.

Il manque à l'opposition qui a de bons hommes dans la lutte, un 
chef d’une autorité reconnue. Du côté ministériel, le chef est admis, 
mais il a des adversaires. On compte, par exemple, six candidats mi­
nistériels qui refusent d'approuver la politique du gouvernement sur 
un point important.

La lutte est très active, et, apparemment du moins, elle est très 
chaude. Los assemblées tenues jusqu’à présent sont aussi favorables 
à'l’opposition qu’au gouvernement, à tel point que si l’on pouvait juger 
du scrutin par les réunions publiques, l’on pourrait dire que la ma­
jorité d’un côté ou de l'autre ne sera pas très forte.

Les ministériels se battent comme s’il y avait danger sérieux pour 
le gouvernement. A Sydney où l’opposition prétend avoir de gran­
des chances, les organes du gouvernement font grand étalage de cette 
dépêche d’Ottawa annonçant l’intention de M. Monk de demander 
que rien ne soit fait au sujet, de la marine avant les élections géné­
rales .et comme Sydney compte beaucoup sur la construction des vais­
seaux de guerre pour développer l'industrie de l’acier, le but des mi­
nistériels est évidemment de préjuger les életeurs contre les candidats 
de l’opposition.

Jusqu’à présent, il est très peu (piestion de la réciprocité. On dit 
que AI. Fielding constatant l’incertitude du résultat, a donné ordre à 
ses amis ici d’être prudents sur ce sujet.

La question locale In plus discutée est celle de la politique des 
chemins. Le Herald publie chaque jour des états de compte où il est 
démontré qu’une bonne partie de l’argent voté pour améliorations aux 
chemins sert à payer les promenades à Halifax des surintendants, etc.

A Halifax la situation est très mêlée.
Ni l’un ni l’autre dos partis a voulu accepter le candidat ouvrier, 

tandis que les organes des deux partis font campagne en faveur de ce 
dernier.

Mn somme, il os| bien difficile de dire ee qui arrivera le 14. Le 
gouvernement ne peut se résoudre à croire à la possibilité d’une dé­
faite et vingt-cinq ans d'insuccès écrasants paralysent la confiance des 
oppositionnistes, même les plus optimistes.

TOUJOURS LE RECENSEMENT
QUELQUES CONSEILS

Nous extrayons d'un Intéressant article de 1’“Action Sociale” ces con­
seils fort sages:

“Mais le gioupe suivant a une autre importance, et nous attirons spéciale­
ment l’attention sur les questions qui le composent,

,T(. Nombre de mois à l'école en 1910.
ht. Sait lire.
a5. Sait écrire.
ad, Langue communément parlée.
.t". Coût de l’instruction on 1010 pour les personnes âgées de plus de 18 

ans, au collège, an couvent ou à l’université.
Inutile de s'arrêter sur la première et sur la dernière de ces questions; 

il est facile aux parents d'indiquer pendant combien de mois leurs enfants ont 
fréquenté l’école, et le vide que font dans leur bourse les dépenses occasion­
nées par les écoliers âgés de plus de 16 ans. Mais nous demandonr qu’on ré­
fléchisse bien avant de répendre aux trois autres. Ici pas d’indifférence, pas 
de fausse humilité, mais une claire notion de ce que l’on vaut et du tort que 
pourrait causer à ,!a collectivité une réponse erronée.

l’eu nombreux sont, maintenant les gens qui ne savent ni lire, ni écrire; 
mais nombreux sont ceux qui préfèrent s'accuser d’ignorance parce qu’ils 
lisent avec dilnculté et écrivent péniblement.

Nous ne connaissons guère mentalité (dus pernicieuse.
Il n’est pas nécessaire de savoir lire comme I clsarte, ou écrire comme an 

calligraphe pour répondre affirmativement aux questions 64 et 35.
Pourvu que quelqu’un soit capable de Dre seul; qu’il le fasse avec la len­

teur qu'il voudra, et même en épelant, ses mots, il est eu état de comprendre 
la langue écrite, il sait lire.

Et quelqu’informes que soient tes caractères formés par une main plus ha­
bituée à manier l’outil que In phi le, pourvu qu’ils so con prennent et soient 
bien agencés, « Y ;t de l’écriture, et celui qui est capable de les former doit dé­
clarer qu’il sait écrire.

Ht pourquoi l’artisan, le cultivateur, auraient-ils honte d’une écriture nn 
peu frustre.’ Ils n’ont qu’à jeter les yeux sur la plupart des savants et les 
homines de profession pour se convaincre que ces derniers, pour écrire plus ra­
pidement n'en tracent pas toujours des caractères beaucoup plus lisibles.

Que tous ceux qui savent lire, que tous ceux qui savent écrire ne manquent 
donc pas de le dire. Autrement ils contribueraient à augmenter la proportion 
des illettrés canadiens français et ils rendraient ainsi un bien mauvais service 
à In race à laquelle ils ont l'honneur d'appartenir.

(''est une faute qui, nous l'espérons, ne sera commise par personne.
Quant à la question 36, au sujet de la langui communément parlée, elle 

i paraît toute simple aux Canadiens-Français d< la province de Québec et pour J eux elle l'est rn effet: niais elle ne l'est pas autant pour nos compatriotes des 
I autres provinces, et c'est ceux-là que nous mettons encore une fois eu garde 
i contre elle.

Dur langue communément parlée il est évident qu'il faut entendre la laù- 
! gue maternelle, celle dont nous sommes fiers de nous récitmor. Or il arrive 
1 que dans certains milieux, à cause des relations d'affaires ou autres, on parle 

plus communément un idiome étrange", et c’est le cas pour beaucoup de nos 
compatriotes résidant dans les provinces voisines. Or, si ces derniers ont l'im­
prudence de répondre à l'insidieuse question 30 que la langue la plus commu­
nément parlée par eux esc l'anglais, ils seront rangés parmi 1rs anglophones, et 
l’influence de notre race baissera d’autant plus que se multipliera le nombre 
de ces naïfs.

Non, la langue communément parlée doit s’entendre de celle qu’on a np 
prise sur les genoux de sa mère, de celle que l’on emploie aux heures d'épanche­
ment au sein do In famille, de celle qui vient tout naturellement sur les lèvres 
lorsque le» sentiments qui bouillonnent dans l’âme tendent à se faire jour au 
dehors, et non pas de celle que l'on emploie dans quelque banale relation d’af­
faires.

Et s’ji peut être indifférent, pour les langues autres-que la française et 
l’anglaise que ceux qui les parlent se déclarent ou non anglophones, il n'en 
peut être ainsi pour les deux races qui doivent jouir de droits égaux par tout le 
Canada, et qui peuvent subir de graves préjudices par l’affaiblissement réel 
ou supposé de leurs groupes, Une majorité i anadienne françirle ignorée dans 
un comté signifie représentation do ce comté au parlement par des députés qui 
ne comprennent rien à ses aspirations. Et, fait encore plus grave, une majorité 
eanadienne-franeaisn ignorée dans une paroisse, signifie la direction religieuse 
de la paroisse confiée A des hommes qui ne comprennent peut-être pas l’âme ca­
nadienne française comme peuvent la comprendre les nôtres.

Comme on In voit, il est de nécessité absolue que tous les Canadiens-Fran­
çais fassent inscrire la langue française comme langue communément parlée 
par eux. Et nous entendnns*pnr Canadiens Français même les nombreuses fa­
milles de la province de Québec qui portent des noms anglais quoique cana­
diennes-françaises depuis plusieurs générations. Telles les McCallum, les Mc- 
Gough, les Clark, les Hough. etc._ aussi canadiennes-françaises de langue, d’es 
prit et de sentiments que sont français iss McMahon de France, espagnols 'es 
O’Donnell d’Espagne, et anglais les La. Bouchère de Londres.”

Î1 importe de rappeler que les Canadiens-Français qui parlent les deux lan 
gués doivent exiger que leur langue maternelle soit inscrite la première (FetA) 
dans la colonne de la langue communément parlée, afin qu’il q’y ait pas d* 
doute sur ce point.
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LE DEVOIR, Vendredi. 2 Juin 1911

Au Conseil des Métiers et du Travail
ORGANISATEUR POURSUIVI. BUREAU D'ESPIONNAGE. -- GREVE ET 

BOYCOTTAGE. — INSPECTION DES BATISSES. — FONDS DE RE 
TRAITE DES EMPLOYES CIVIQUES. — RECEPTION DES MINIS 
TRES D’AUSTRALIE. — UNION RIVALE. — MALAXEURS DE LA 
VILLE. — CONGE AUX EMPLOYES CIVIQUES.

Les “ Anciens ” de Saint-Hyacinthe Lettrede S. S. PieX

jrève dout­ ils sup-
poids ée 1Ic Conseil
venir en aide.
difficultés pendantes

Ittirr* cie brasseries

I.o Conseil <los Métiers ot <lu Travail 
’est réuni hier soir, au Temple du 
Travail, sous lu présidence de M. Da­
vid (iiroux. Après la lecture et Tadop- 

Jtinn des minutes, Ton procède à I ins­
tallation de quelque- nouveaux délé- 

‘.gués; MM. .1. W. Wolfe, C. King, I. 
i'Paré représenteront désorrmiis l'union 

‘Jl des mouleurs en fer: I I mon des 
: Kmployés Civiques ont délégué M. 
jT'red. Robert ei M. Joseph Piquette ; 
.M. Orner St-Aubin a été accrédité au­
près du Conseil par l'union des I ail­
leurs de pierre.

Tes employés d’une certaine manu­
facture de Masketine, lowu. ont fait 
appel au Conseil ('entrai de Montréal 

; nu sujet de In 
iportenf tout le 
a décidé de leur

K il raison des 
enlre les propri 
do bière de Milwaukee et leurs emplo­
yés, ceux-ci ont demandé aux unions 
de Montréal de boycotter en quelque 
sorte les marques de coite \'ille amé­
ricaine. 1,a demande a été référée a 

da section des Btic{uett*es.
Te Conseil, à sa dernière session, 

ayant demandé au bureau des Coin- 1 
missaires et, au Conseil de \ ille de 
•s’occuper rie la réorganisation du ser­
vice d'inspection des usines ot des 

■édifices (Uiblics, a reçu de cos deux 
Corps une lettre l'informant qu’un 
’Comité Spécial a été nommé pour 
s’occuper de la chose.

On reçoit, aussi de môme source 
l'information que le projet d un fonds 
Vie retraite pour les employés civiques 
est à l’étude par un Comité spécial.

A PP F LS AT V Of VRfKRS
le comité d'organisation, charge de 

voir ;i la réception du premier minis­
tre australien. Thon M. 1-isher, et de 
quelques-uns de ces collègues du cabi 
net. n leur letoiir du couronnement, 
fait appel à la générosité de toutes 
les unions ouvrières, Toutes recevront 
ces jours-ci une circulaire du comité à 
cet effet.

“("est la première occasion que les 
ouvriers de cette ville auront d’offrir 
une réception à des ouvriers comme 
*nx. qui ont atteint des positions ans 
0i élevées que celles de ministre et 
chef de gouvernement. Nous croyons 
qu’il est du devoir de chaque unioniste 
ou membre du l'art i Ouvrier de nous 
aider à faire de cette réception un 
évènement mémorable et de nature à 
démontrer aux citoyens de Montréal 
notre haute appréciation pour nos eu 
marades Australiens. ' Te conseil a 

- donné l'exemple en souscrivant é'Jô

les

BON NOMBRE D’ANCIENS ELEVES DU SEMINAIRE DE SAINT-HYA­
CINTHE SE REUNISSENT HIER SOIR A L’UNIVERSITE LAVAL 
EN VUE DU CENTENAIRE. — FORMATION D'UN COMITE LOCAL

l/lnion t i s fi des Ingénieurs réunis, 
( Amalgamated Ivagineers) ., hemandé 
d'envoyer des délégués au Conseil dos 
Métiers. [.’•on fait remarquer que cette 
union n'a pas de charte de la '-'é-déra- 
tion américaine et que c'eut une asso­
ciation rivale fie l'union des ingénieurs 
affiliés, qu’elle ne peut par conséquent 

.faire partie de ce Conseil. Te secré­
taire est chargé de répondre dans ce 
sens à la demande de cette Tnion.

Ta section «les 1,1 iqucl te- aim un-e riu 
conseil «pj’elle organise pour l’exposi­
tion des produits qui portent la mar­
que de l'union. un grand concours. Ce 
concours consiste à. porter sur s >i le 
di'inicr jour fie l’exposition le plus d«' 
vêtements possible de la marque unio­
niste. I! sera donné des prix aux 
concurrent s.

Ta question des malaxeurs que la 
ville veut acheter pour ses travaux de 
pavage soulève quelque discussion. 1 n 
délégué propose que la soumission 
d’une compagnie montréalaise unionis­

te soit accepti'O bien qu un peu plus 
élevée. M. Ainey fait remarquer que 
les commissaires ont reconnu and* i a- 
cltnt «le quatre de ces machines «i une 
maison de Toronto parce que scs p-ix 
étaient J.-) p.o. plus bas, «pie ceux «!•■ la 
compagnie de Montréal. Il reste encore 
huit machines à acheter et I •:« «.oui- 
missaires demanderont de nou'elles 
soumissions. Tu comité compose do 
MM. Brunet et Foster est alors nom­
mé pour conférer de la chose avec le 
bureau des commissaires qui a pour 
habitude d’accorder les contrats aux 
plus bas soumissionnaires.

Te comité chargé de rencontrer 
commissaires au sujet du conge du sa­
medi après-midi que demandent les em­
ployés civiques, l'ait rapport <(ue le bu­
reau des administrateurs de la Ville a 
déjà mis à T étude ce projet cl il est 
possible que les employés civiques 
soient divisés en deux groupes, chacun 
avant congé à son tour. Te conseil 
se déclare satisfait de cette proposi- 

I tion.
Tn journal anglais, ayant publié une 

| entrevue quiil a eue avec un représen- 
j tant du bureau de placement provincial 
a déclaré qu’il y avait du travail en 
abondance à Montréal. Ce conseil est 
d’avis que cet article est peut-être de 
nature à attirer ici une surabondance 
d’ouvriers étrangers et faire tort à 
ceux- qui sont citoyens de Montréal. Il 
proteste donc contre la publication 
d’une telle entrevue comme étant au 
moins inopportune, sinon nuisible aux 
ouvriers. line résolution a été adop­
tée à.'cet effet.

ORGANISATION' NO CV KL LE 
M. Sinclair, officier international de 

l'Association, venu de Toronto pour ai­
der à l’organisation de l’T nion des 
employés fie la Compagnie des Tram- 
wavs. était "hôte du Conseil des Mé­
tiers et du Travail. Au cours de ces 
quelques remarques, il a fait les décla­
rations suivantes.

Ce n'est plus un secret pour person­
ne. dit-il. que. les conducteurs et les 
garde-moteurs veulent se former en 
association unioniste : ils ont. fait 
les premières démarches, assez timide­
ment «Tailleurs, et le premier résultat 
a été qui- leur salaire a été élevé d un 
erntin de l’heure.

On «lit qu'une lettre «le félicitations 
et «h- remerciements, à l’adresse de la 
compagnie, circule parmi eux : mais 
beaucoup ont refus'- jusqu ici de la si­
gner, estimant que la compagnie n a 
fait fait qu’un peu son devoir en aug­
ment an 1 le salaire de ses employés «pii 

i sniit I«»s moins rétribués de tout le cou- 
! tinent.

M. Sinclair affirme «pm depuis son 
arrivée à. Montréal, un détective de I a- 
gence ’Thiel épie tous ses mouvements 
et ceux (l«-*s quelques confrères du l on- 
soil «pii l’accompagnent.

(’’est ainsi que tout près «lu Temple 
du Travail, il existait d après M. 
l'.vnch. «p«i lui-même a été suivi, un 
bureau d'espionnage en permanence.

Si la compagnie, déclare M. Sinclair 
a augmenté le salaire de ces ouvriers, 
dans le temps où ils s nppivtaient à se 
former en association, que fera-t-elle 
lorsque TTuion sera établie sur des 
hases solides ?

Parlant il«> l’opposition tie la romps 
gaie au projet d'union de ses employes, 
M. Sinclair affirme que la Compagnie 
n'a pas le droit de se mettre en tra 
vers de l'organisation à laquelle a 
droit tout citoyen libre.

L'orateur a été écouté avec attention 
et applaudi avec chaleur durant tout 
le cours de ses remarques.

Le Conseil s'niotirne au lô juin.

Hier soir, dans une «les salles «Je l’U­
niversité Laval, plusieurs anciens élè­
ves «lu Séminaire de Haint Hyacinthe, 
«pii sont maintenant établis à Montréal, 
se sont réunis dans le but de causer 
un peu des grandes fêtes qui auront lieu 
prochainement à l’occasion «lu cente­
naire de l’institution. Ils tenaient aus­
si a se rencontrer afin «le former un 
comité qui s’occupât «I»' retrouver tous 
les “anciens” qui habitent Montréal, 
M. l’abbé Vézina possède un grand 
nombre d’adresses; mais quelques-unes 
lui iiiaii«{uent. C'est le désir «les auto 
rités du collège «le voir le plus d’an­
ciens élèves possible aux fêtes de l’Al­
ma Mater.

M. le chanoine Dauth fut élu président 
«le l’assemblée d’hier soir. Il demanda à 
M. l'abbé A'ézina d’expliquer le but de 
la réunion.. M. l’abbé donna le motif 
que nous mentionnons plus haut et sou­
haita au nom du Supérieur du collège 
la plus cordiale bienvenue aux “An­
ciens”, les 20, 21 et 22 juin prochains, 
à Saint-Hyacinthe.

M. le juge Bazin et M. Victor Mo­
rin. portèrent tour à tour la parole et 
traitèrent de la souscription à ilonner 
comme cadeau au Séminaire. Tous les

“anciens” devront s’efforcer «l'en­
voyer au plus tôt leur quote part.

M. J. h. Archambault, proposa en­
suite que les membres du comité, dont 
il est l’instigateur, fussent nommés. M. 
le chanoine Dauth fut élu président et
M. Faut (i. Ouimet, secrétaire. Les au­
tres membres sont MM. Victor Morin
N. l’., Dr Camille Bernier J. B. Archam­
bault. et le Dr Doter McCormick.

Si quelques-uns des anciens élèves 
habitant Montréal, n'avaient pas reçu 
les circulaires, avis de convocations, 
etc., expédiés déjà par le comité exé­
cutif du Séminaire, ils sont priés «le le 
laisser savoir immédiatement à l’un ou 
à l'autre des membres du comité de 
Montréal.

Parmi ceux qui assistaient à l’assem­
blée d’hier, citons MM. le chanoine 
Dauth. l’abbé J. A. Vézina. Me J. L 
Archambault, Victor Morin, l’hon. M. 
Pérodeau, ./. B. Archambault, Dr Pe­
ter McCormick, Dr Camille Bernier- Dr 
P. Ë. Bousquet, M. de la Bruère, Aie 
Wilfrid .Talbert, Me Jouis Coderre. D,- 
Horace Chartier, le juge Bazin. Georges 
Gravel, R. P. A. de C. Franeoeur. O.M. 
!.. R. P. Julien. O.F.M.. Dr Aimé Char­
tier. et une soixantaine d’autres.

ADJUDICATION DE CONTRATS
LES COMMISSAIRES ACHETENT TRENTE-TROIS MILLE TONNES DE 

CHARBON BITUMINEUX A UN PRIX REDUIT.

Les contrats pour le charbon dont se seur du charbon, M. K. Lemire livrera 
-- ’■ ' de charbon “pois , a ®4.«4sert la Ville ont été accordés hier par 

les Commissaires. Comme nous le pré­
voyions mardi, c’est la ’’George Hall 
Coal Company” qui a obtenu la fourni­
ture de :i:i,00<) tonnes de charbon mou 
au prix de S3.12 la tonne. Cette corn- ^ 
pagnie offre un charbon provenant d<*j éharbon'inou' 
mines de la Pennsylvanie. MM. Cohen; ^ . , c
et Labrecque «pti étaient d habitude 
les plus bas soumissionnaires, deman­
daient cette année S3.73 la tonne, la 
Ville, fait donc une économie de jfll,- 
230.

Les contrats pour la fourniture de 
l’anthracite ont été adjuges à M. -I. 
Klie qui demandait S6.71 la tonne 
pour 1825 tonnes, S(>. 13 pour 
tonnes, SB. (if) pour 1825

30 tonne: 
la tonne.

D’autres contrats ont été . 
comme suit : L. Cohen & T ils, 400 
tonnes d anthracite, à §4.13 la tonne; 
J. O. Labrecque et Oie, 200 tonnes de 

pour la Longue-Pointe, 
ohen et 1- ils, 300 ton­

ie charbon mou pour la carrière 
d’Outremont, à §4.55; T, 0. Labrec- 
«|ue et Cie, 250 tonnes de charbon mou 
pour les chantiers de la Aille, à la 
Pointe St-Charles. à. $4,10 ; J. Elie, 
125 tonnes de charbon mou pour la 
Longue-Pointe, à §5 ; la Lackawan­
na Coal Co”. 20 tonnes^pour la car- 

18501 rière d’Outremont, à $5.25 ; -L Elie, j 
tonnes, et 125 tonnes pour la forge de

§<i.9i pour 30 tonnes, selon la gros-1 St-Charles à $5.

LA DECLARATION DE LONDRES
LE PREMIER FISHER DEMANDE A LA CONFERENCE IMPERIALE. 

POURQUOI LES COLONIES N’ONT PAS ETE CONSULTEES A CE 
SUJET. — LA REPONSE DE SIR ED. GREY.

L’ERREUR D’UN RECENSEUR
Il inscrit les noms de plusieurs Juifs dans la colonne des

bêtes à cornes

La première journée du recensement.a 
•montré que la population répond vo­
lontiers aux questions qu'on fait, et 
qu'un certain nombre de recenseurs an 
comprennent riirn aux tableaux de dé­
nombrement.

Il y a. onze tableaux, dont quatre 
seulement servent à Montréal. Le six 
ième sert ù l’inscription «les bêtes à 
eornes et chevaux «qui appartienneut à 
des personnes demeurant eu ville. Or 
un recenseur «loué «l'une dose peu com­
mune d’intelligence a rapporté h;er 
soir à son commissaire Je tableau No 
6 couvert de noms de Juifs. D’autres 
ont mis les noms de personnes vivan­
tes dans le tableau «les morts. Dans 
tons ees cas, il faudra naturellement 
.faire une seconde visite.

Les recenseurs travaillent à «les hou 
tps auxquelles ils ont affaire aux fem 
mes. Pu d’eux «lisait hier que beaucoup 
de servantes ne se soux-ienneut [«lus de 
leur âge, Mirtout. quand elles ont évi 
dominent plus de vingt ans.

Dans la division No Ht, quartier $t 
Denis, un recenseur a été rei.-u à coups 
de manche à balai. Il se réfugia pr«i-

demment dans une maison voisine où le 
mari de la ménagère indignée vint le 
chéri her en lui «lisant que sa femme 
avait cru avoir affaire à un' percep­
teur.

M. Albert türigras, commissaire de 
la division Maisonneuve, compte parmi 
ses recenseurs un vétéran du métier. 
M. V. de Graudpré qui a fait son pre 
mier dénombrement en 1871. Il a per 
du deux de ses hommes: M. Ulric Du 
pré, nommé samedi, qui s'est noyé le 
lendemain à Sainte Rose, et M. O, O, 
(.inindon, nommé il y a deux semaines 
et tué par un tramway. M. Gingras dit 
quo. dans Maisonneuve, les Canadiens 
Français parlent presque tons les deux 
langues, taudis que les Anglais ne sa­
vent généralement que la leur. 11 «t 
quatre interprètes intaliens, deux juif» 
et un qui parle le roumain, le yiddish, 
l'alletnami, l'italien et le français; il a 
aussi un Chinois.

Chaque recenseur recevra 5 sous pour 
iliaque nom «le personne vivante et H) 
miiis pour chaque nom de personne 'dé­
cédée. Chacun des sept commissaires rç 
i-evra un sou par nom. Le travail devra 
être terminé dans trois semaines.

Londres, 2 juin. — Hier, à la confé­
rence impériale, le Premier australien, 
M. Fisher a présenté une motion regret­
tant que les colonies n'aient pas été 
consultées, axant l'adoption des termes 
de '.-a déclaration de Londres. La Gran­
de-Bretagne ne. devrait pas accepter 
l’article 24, sur les produits alimentai 
res car ils forment la base du commer- 
.•e 'de l'Empire. Il est aussi à désirer 
que l'on rejette l'article permettant m 
destruction «les vaisseaux neutres.

M. Fisher a. fait ressortir l’importan­
ce qu’il v a pour les colonies a donner 
leur avis lorsque besoin est, e’est-à-di 
re lorsque leurs intérêts sont en jeu.

Son seul désir est de voir augmenter 
leurs droits et les moyens de communi­
cations entre les gouvernements auto­
nomes. Cette façon de faire n’affaibli­
ra pas la mère patrie car, tout en sur­
veillai.t leurs intérêts privés, les colo­
nies seront plus attachées à la protec­
tion ries droits de l’Empire.

Kir Edward Grey répond à propos des 
produits alimentaires, que, jusqu’à pré 
sent, on a toujours été dans le chaos.

Les réelamations réglées par les cours 
des prises ties pays belligérants ne don­
nent jamais la même satisfaction que si 
elles étaient portées devant un tribunal 
d’appel neutre.

Le gouvernement, continue Kir Ed­
ward, n 'a jamais admis la saisie de 
marchandises soupçonnées de voyager

eu contrebande, lorsqu'elles étaient 
consignées à un port neutre- même lors­
qu’on a des doutes qu’elles pourraient 
être destinées à l’ennemi.

t’n des résultats de cette concession 
fut la difficulté de débarrasser l’Atlan­
tique des croiseurs ennemis.

U est possible que «les marchandises 
soient consignées à un port neutre en 
Europe et tout ce que nous ax-ons fait 
a pour but de protéger le passage des 
produits, à. travers la Manche jusqu’à 
un de nos ports.

Nous ne poux'ons obtenir la sécurité 
en temps de guerre qu ’en maintenant 
la suprématie de la flotte anglaise.

Ceci étant, admis, les autres points 
n’ont que pou d’importance.

Le secrétaire des Affaires Etrangè­
res, a promis que les Dominions seraient 
consultés avant la prochaine conféren­
ce île ’n Haye et il a ajouté que si les 
Dominions refusaient d’adhérer à cette 
déclaration, ce serait un grand coup de 
porté à la cause de l’arbitrage.

Sir Wilfrid Laurier, premier ministre 
du Canada, a déclaré qu’il pensait que 
les colonies n'étaient pas justifiables 
de demander d’être consultées au sujet 
des traités conclus par le gouvernement 
impérial et il a déclaré que le traité 
d’arbitrage avec les Etats-Unis pour­
rait très bien ne pas être conclu si la 
déclaration de Londres n’était pas 
adoptée.

Sir J os. Ward et le Dr Finlay ont 
supporté cette déclaration.

A L’OCCASION DU CONGRES DE 
LA JEUNESSE CATHOLIQUE 

FRANÇAISE
A Nos Chers Fils,

Pierre Gerlier, président de l’Associa­
tion catholique de la Jeunesse fran 
çaise, et les membres du Comité gé 
néral de la même Association, à Pa­
ris.

PIE X, PAPE.
Chers Fils.

Salut et bénédiction apostolique.
Nous avons eu pour très agréables 

les lettres que vous Nous avez adressées 
au moment d’organiser ù Paris le Con­
grès qui coïncidera avec le vingt-cin­
quième anniversaire de x’otre associa 
tion.

Ces lettres ne Nous ont pas dit seule 
ment votre piété filiale n Notre égard 
—piété dont l’expression Nous a été 
fort agréable, — mais encore les fruits 
excenents eu’a produits votre commune 
ardeur, féconde ainsi que vous le dites, 
de plus d’une façon.

Nous avons confiance que votre sage 
initiative s’attestera dans l’avenir par 
une bonne volonté non moins généreu­
se, et. Dieu aidant, par des succès pa­
reils. L’amour de la patrie <[iie vous 
mettez (à juste titre) si haut ne sau­
rait prendre pour vous une forme meil­
leure que la résolution d’assembler- en 
un seul corps, sous l’égide de l’Eglise, 
eds eunes gens jde France les plus nom­
breux possible- et de les pénétrer des 
principes et des règles qui en fassent 
des citoyens également passionnés pour 
le bien de l’Eglise et de la chose pu­
blique.

De quelle utilité sera votre prochain 
Congrès, on peut l’augurer des projets 
féconds que vous proposez en but à vo­
tre courageuse activité; tel le dessein 
d’approfondir entre vous et de célébrer 
les directions doctrinales majeures, au 
moyen desquelles le Siège apostolique 
a pris soin de donner un idéal et une 
règle aux oeux-res sociales catholiques.

, | On ne saurait rien recommander davan- 
_adjuges j tage à votre diligente attention.

Ces points capitaux, on les trouvera 
réunis comme en corps, dans les Lettres 
destinées à régler l’action sociale des 
catholiques, dès le début de Notre pon­
tificat. Si tous vos associés embrassent 
ces doctrines d’une âme va i Hante, on 
ne saurait aucunement douter qu’elles 
ne produisent en eux un zèle ardent, 
d’autant plus fécond qu’iJ s'éloignera 
davantage des doctrines sociales que 
nous avons ailleurs (et de nouveau ré­
cemment) réprouvées.

Devant ce zèle, s’oux-rira assurément 
_ . , une voie plus libre, si, comme x-ous en

a i ointe jaj{;eg profession, vous vous abstenez 
se prendre une part active aux luttes 
des partis politiques. De telles bittes, 
en effet, ne font que trop obstacle à 
cette union si désirée des mesâ. sans la­
quelle on ne peut rien désirer qui vaille 
des groupements catholiques pour les 
utitilés poursuivies.

A’ienne en x-ous, Cher Fils, large com­
me Nous l’implorons, l’aide de la dixri- 
ne grâce: puisse-t-elle donner à votre 
Association (que nous nous réjouis­
sons de xmir - par une sage prévoyan­
ce — s’étendre à toute la France), 
puisse-t-elle lui donner de préparer, par 
la bonne formation de la jeunesse, des 
jours meilleurs pour l’Eglise qui souf­
fre en France.

En attendant, gage de Notre pater­
nelle bienveillance. Nous vous accor­
dons ed tout notre couei-, à x-ous Chers 
Fils et à tous ceux qui préparent te 
Congrès commémoratif d’un anniver­
saire cher à vos coeurs, et à tous vos 
assieiés. la bénédiction apostolique. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, ie 
10 mai 1911, de Notre pontificat la hui­
tième année.

PIUS PP, X.

PETITES ANNONCES
AGENTS FIN/ OIEBS

PANNETON & UAKIEPY, agents fi- 
nauciers, 30 Saint Jacques. Edifice 
Trust k Loan. Main 1002.—Prêts d’ar­
gent sur hx-pothèque, achat de billets, 
créances, assurances. Règlements de 
suc-essions. .

DENT DE LAIT
Mettra les dents blanches comme du 
lait en trois jours, chez barbiers coif­
feurs, parfumeurs, marchands, ou fran­
co, 23c centitis. Ecrivez aujourd hui, 
Casgrain, Vareunes, P. Q. Découpiez ce­
ci, mentionnez ce journal. _____ _

Cartes Professionnelles

AVOCATS
DEGUIRE, A--S., Avocat. Trust <# 

Loan Bldg., 30, R’e Saint-Jacques, 
Chambre 35. Tél BG1 Alain 3!'05. Mont­
réal.

LANE, J. A., Avocat, C.R., OT ru» 
Batnt-Pierre, Québec, Téléphone 382.

MEUNIER. L.C., AVOCAT. 89 St 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821.

MENUISIERS-CHARPENTIERS
demandés au No 1031 Kt Antoine. F. 
Deslauriers. 3 23-6

A LOUER OU A VENDRE
Magnifique cottage, 8 appartements, à 
la Pointe aux-Trembles, bord du fleu­
ve, avec toutes les améliorations mo­
dernes. S’adresser Jean Versailles, 99 
Saint Jacques. Main 6865.

TERRAIN A VENDRE
Un magnifique terrain situé sur la pre­

mière avenue à Rosemount. Vendra bon 
marché. S’adresser 3209 Cadieux.

AMIANTE
Chaux, sable, mortier, plâtre de Paris, 

ciment à enduits (Rockwall), ciment 
Portland, briques, poil, couleurs pour 
mortier, tuyaux de gré, Canada Lime 
and Buildefs ’ Supply Co., 125 Ave. Lau­
rier-Est. St-Louis 1987, soir St-Louis 
926 et 2469.

NOTAIRES
TEL. MAIN 1S59.

Argent a prêter, creancer â acheter, 
loyers à collecter, propriétés à vendra 
et à acheter, successions à an *ref, 
BELANGER & BELANGER notai.c. 
Trust & Loan Bldg.. 30 Saint-Jaequei, 
Montréal. Résid»nee. 240 Visitation.

GIROUX. LUCIEN. NOTAIRE,, édl- 
fiee Saint-Charles, 43 St-Gabriel. Tél. 
Main 2785. Résidence 405 Duluth. Est. 
Tél. St-Louis 3585. Argent à prêtai. 
Réglement de succession, à

LEMIRE, JOSEPH E., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, de Ligbth: 11 et Light- 
hall, 303 Edifice Banque de Québec. 
Tél. Main 533. Bureau du soir, 196 
Versailles, Tél. Bell Up Town 1671, 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration de successions.

AUX AMATEURS DE PECHE
La meilleure place pour minnows vi­

vants et articles de pêche de toutes sor­
tes est chez R. N. Sévigny, 510 Saint- 
Jacques, près des gares du G. T. R. et 
du C. P. R. Tél. Main 3 624.

ARGENT A PRETER 
AVIS — Avez-vous besoin d‘argent,

fros ou petits montants! Adressez-vous 
M. THOMAS TOUZIN, notaire, 947 

Baint-Danis Tél. Saint-Louia 1514.

L’incendie de l’Hôtel Péloquin

ARGENT A PRETER
Nous réglerons tontes vos dettes,vous 

transigerez seulement avec nous, paie­
ments faciles, sang intérêts, entrevue 
personnelle seulement. Demers et Mo­
reau, Banque Nationale, 99 St-Jâcqucs.

Brique d’Erabrun
La plus grosse brique manufacturée, 

dure et molle, ayant 2 3-4 x 8 1-2, à ven­
dre au char ou par toute quantité dési­
rée, livrée à n’importe quel endroit de 
la villa et de la banlieue soit sur les 
chars ou par voiture. Aussi magnifi­
que sable à brique et à béton ainsi que 
ciment Portland “Canada”. Canada Li­
me and Builder’ Supply Co., Bureaux 
et entrepôts 126 Ave. Laurier-Est. Télé­
phone St. Louis 1987. Le soir, St-Louis 
926 ou 2469. ___ __

DECOUPEZ CETTE ANNONCE

DENTISTES

GENDREAU & GENDREAU. Chirur­
giens-Dentistes. 117 Saint-Denis, coin 
Dorchester. Tél. Bell Est 2916. Dr J. G. 
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

Dr J. NOLIN, Chirurgien-D-uustc, 
537 rue St-Denis, coin Oherrisr. Tél. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 heures 
p.m.

CARTES D’AFFAIRES

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 

London & Globe, Montréal Tél. Mair, 
8814. 209 3,

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 250 Bue 

Saint-Paul. Tél Bell Main. 929.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable, auditeur et liquida­
teur de faillites. Chambre 57, Edifice 
Liverpool, London Globe, Montréal.

86—juo

RENE CHARBONNEAU
Diplômé de l’A.A.P.Q. Architecte et 
Evaluateur. Tél. Main 2613, Rés. Main 
2860, 52 St-Jacques, Montréal.

Nous vendons nos meubles, tapis, pré- 
larts 20 pour cent meilleur marché qu’- 
ailleurs à toute personne qui nous ap­
portera cette petite annonce. Rachel 
Furniture, 518 Rachel Est, près du 
Parc Lafontaine. Tél. Saint-Louis 555.

MACHINES A COUDRE
JOHN TOURIGNY — Marchand do 

chines à coudre neuves et d’occasion, 
au comptant ou à crédit. Spécialité : 
réparations. Satisfaction garantie. 21 
rue Mont-Royal Est, coin Saint-Domini 
que.

J. B. PAUZE & GIE
Entrepreneurs Généraux

B TJ RE AL' X.

TO Rue St-Jecques Tél. Main 735

ASSISTEZ A NOTRE GRANDE 
VENTE DE MARCHANDISES
LAVABLES, OCCASIONS EX­

TRAORDINAIRES CETTE 
SEMAINE

4,800 verges de marchandises nou­
velles, telles que zéphir, toile, duck,ca­
nevas, etc., rayés et unis. Couleurs 
nouvelles. Valeur 15c, 18c. sacrifiées 
à 7 l-2c, 10c, 12 l-2c. Couleurs nou- 
velles.

EUGENE VIAU. Magasin Départe­
mental, 1321-1329 Ste-Catherine- 
Est. Coin Dufresne.

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sur 
dernières formes, garantissons satisfac­
tion. Notre procédé ne les brûle pas. J. 
C. Saulnier, Co., Main 5488, 50 Dupré, 
coin Notre-Dame.

Le trafic des lacs

LES CAUSES EN SONT ENCORE INCONNUES. 
SONT PLUTOT CONTRADICTOIRES.

Excursion pour i’Ouest du 
Canada, le 13 juin 1911

Le Grand Trunk Railway .System n 
(ait tics arrangements pour une excur­
sion spéciale, sous le patronage de M. 
Amédéa Clérouv, agent d’immigration 
pour la province de Saskatchewan, d«> 
Montréal, à des endroits de le proxin- 
t-c de’ Saskatchewan. Des wagons-lits 
direcis de colons laisseront Montréal à 
9.15 a.m., In 13 juin, pour passer par 
Winnipeg, Vonda, Duck Lake, Prince 
Albert et endroits de l’ouest, sans 
changements. Ces wagons sont très 
confortables ; il y n des lits du haut et 
du bas, chacun contenant deux person-

fles—les passagers ont à fournir leurs 
iteries. I.es wagons sont bourrés en 

cuir, possèdent des poêles et les passa­
gers peuvent y faim la cuisine. H n’y 
a pas de surplus de frais chargé pour 
toutes les commodités de ce wagon.

Les prix rêhuits «le l’excursion des 
yolons «levirndront en vigueur ft eette 
date, le 13 juin, mais roux désirant 
faire le x-oyage pourront obtenir des 
détails complets de leur agent de che­
min de fer le plus rapproché ou en 
écrivant à M. Amdéa Cléroux, hôtel 
(Riendcau, Montréal, de M. J. Quinlan, 
agent, des passagers du district, che­
min de fee du Grand Tronc. Montréal.

Le feu dans le foin

Cinq oeiits bulles de foin ont été en- 
dommâgées par le feu et l'eau, hier 
Hoir, dans les remises de la Comiell 
lAnthracita Company, 135 nie Saint- 
/Etienne, Le» pompiers eurent facile­
ment raison des flammes et les bôti- 
ments ont pu être préserx’és.

Un incandie s’est déclaré au même 
yndroit il y a quinte jours et l’on 
fcroit <1M o’est IA. l’oeuvre d’une main

Conseil des Arts
et Manufactures

Lev-position général» dns travaux 
accomplis dans les différentes écoles
régies par ce conseil et «bahlics dans 
plusieurs villes de la province sera
ouverte de jeudi prochain jusqu’au 15 
juin. public pourra visiter les
nombreux exhibits dans U grande sal­
le de dessin du conseil, au troisième 
étage du Monument National de une 
heure de l’après-midi jusqu’à neuf heu­
res et demi du soir. I. admission à 
cette exposition est gratuite.

On verra à cette exposition des 
études d’élèves dans les matières s\ii- 
vantes dessin à main levée, «les
sin d architecture, dessin mécanique, li­
thographie, modelage, peinture, peintu­
re d’enseignes, confection de patrons 
de chaussures, menuiserie, escaliers, 
plomberie, coupe, couture et chapeaux.

Les écoles de Québec, Chicoutimi. 
St-Romuald. Ohamy. Trois-Rivières, 
Saint’ - Hyacinthe, Sorel, Valleyfteld, 
Sherbrooke. Snint-«Jean, ont envoyé 
de beaux exüibits qui méritant une at­
tention toute particulière. Au-delà de 
trois mille morceaux sont exposés.

Que l’on n’oublie pa* que la dis­
tribution de prix aura lieu jeudi 
soif, 8 juin, dans la grande salle de 

j concerts du Monument. National. Le 
public est cordialement invité A y 

! insister.
C’Ol KS DU SOl.FKGK.

UK UN ION SAMEDI APRES MIDI 
Le professeur Goulet, qui prépare le 

programme musical de la soirée du 
8 juin, prie les Haines et demoiselles 
de cours de solfège de se rendre au 
Monument National, samedi, 3 juin. A 
cinq lien res de l’arnès-midi. pour une 
répétition «iss choeur» qui seront 
chanté» la «emaine prochaine.

LES TEMOIGNAGES

M. te commissaire RitiTiie a repris 
hier après-midi à 1 heure 30 l’enquête 
sur les causes «le l’incendie qui a -lé 
truit l’hôtal Péloquin ft Ahuntsic. M. 
D’Ambrosio, le propriétaire a été en­
tendu. Il ignore complètement quelles 
peuvent avoir été les causes de l’inep’i 
die: il n’a connu le désastre que le ma­
tin quand tout était fini; l’hôtel avait 
été paye $40,000; il y avait pour $117, 
>00 d'assurances, réparties dans les 
compagnies Atlas, Rimouski, Connecti­
cut, North British and Mercantile et 
aueres. 11 a pour $20,000 d'hypothèques.

Le témoin suivant. M. Henri Ca 
rufel, qui fut si longuement questionné 
avant hier, revient de nouveau dans la 
boite; trausquestionné par Mire Hors 
ce Gagné, représentant M, D’Ambrosio, 
sur la porte de la cave, le témoin ne 
donne anenne information nouvelle. Ce 
pendant c’est autour «le cette porte I» 
cave qui. au dire de certains témoins, 
était fermée et bloquée par des caisses 
que roule la partie essentielle «le l'en­
quête.

M Gingras. qui a eu 1 hôtel en char­
ge comme gérant, vient déclarer que ’e 
système d’éclairage électrique était le 
premier ordre; le témoin ajoute qu'il 
ne peut, croire â un accident; il affirme 
que la port*» intérieure donnant accès 
h la «'ave était toujours fermée ft clef,

et en plus bloquée par des caisses de 
boissons.

M. Ovila Lambert, locataire de l’hô 
tel Péloquin est apjqlé dans la boîte.

Il explique à la cour son départ-pour 
Ottawa, par affaire, le 25 au matin, et 
comment il a appris par les journaux 
l’incendie de l'hôtel.

Ha téléphoné à sa femme qui a cou 
firmé le fait. i

Nombreuses sont les questions posées 
par l’assistant commissaire -H. E. 
Emond, de même que par Mtre H. Ga­
gné.

Le témoin déclare que les dimanches, 
le personnel avait l'occasion de se se>- 
viv de la porte qui conduit par l’inté­
rieur ft la cave. Le témoin dit que c’est 
i'homme de cour Franeoeur qui avait 
débloqué (•et.te porte, pour se dispen­
ser de passer par le panneau-porte qui 
donne sur la cour.

Le témoin et son beau-frftre sont les 
«leux seuls à affirmer que cette porte 
s’ouvrait par en dedans. Le montant 
«le la seule assurance que possède M. 
Lmbert est au" bénéfice d’un M. Du­
chesne; cette police, était prise sur le 
stock, les cigares, la verrerie.

11 ne possède aucune autre assurance. 
La séance est remise ft une date que le 
commissaire fera connaître.

T.es témoins devront se tenir ft la dis­
position du commissaire.

Le trafic des lacs a été très abon­
dant au cours du mois qui vient de se 
terminer. C’est an point que dans no­
ire havre la congestion commence à se 
faire sentir et que les paquebots ne 
suffisent plus à transporter ie grain 
que nous apportent les barge-;. D'ail­
leurs, les chiffres sont assez éloquents 
pour se passer de commentaires. Voi­
ci donc quelques statistiques sur la 
quantité de grain et autres produits 
de la ferme qui sont passés dans le 
canal Lachine au cours du mois de 
mai : blé, 3,154,664 boisseaux; maïs, 
1,294,188 boisseaux; avoine,1,754.197 
boisseaux; orge. 69,012 boisseaux ; 
lin. 50,609 boisseaux; farine, 200,911 
barils; oeufs, 4.704 caisses; beurre. 
580 boîtes; fromage. 15,721 boîtes.

POELES A GAZ
JE VENDS les meilleurs poêles d’a­

cier et à gaz. les plus beaux modèles dé­
sirés; vous épargnerez votre argent en 
l’achetant, de» milliers de familles en 
font l’éloge. Poêles échangés et répa­
rés avec soin. Agent pour la CIE MOF­
FAT, M. H. BOUCHER, 1490 Blvd. 
Saint-Ï «urent. Saint-Louis 1814.

GRAND PELERINAGE
CAP DE LA MADELEINE

Juin — Dimanche — 1911 — 4 Juin
Départ, gare Alger, 5 h. 35 m. a.m., 

Convoi s'arrêtant à toutes les stations 
de Mantréal à Terrebonne. Billet: adul­
te, $3.25; enfant: 65 cents.

8t-Lin, départ: 4 h. 45 a.m. Billet 
Adulte, $1.75; enfant: 90 cents.

St-Eustache, départ, 5 h. 15 a.m. Bil­
let: adulte, $1.60; enfant: 80 cents.

Revd. D. N. FORGET, O.M.I..
Directeur du Peleriage.

REPARATIONS
de meubles de tout genre, rembourrés 
axec soin, matelas refaits, remis à 
neuf, $1.00; plume désinfectée. Char­
les Turcôt, 435 A’isitation. Tél. Bell 
Est, 2075.

TABACS EN FEUILLES
J. A. FOREST, marchand de tabacs 

en feuilles, en gros. Toujours en mains 
le tabac rouge, havana, quesnel, parfum 
d’Italie, etc. A’enez voir l’assortiment. 
189 --inherst Tél. Est 1487.

Le recensement
à la Capitale

( : "Devoir" )peoia
Ottaxva. 2. On n commencé le tra­

vail du recensement hier, et dès le dé­
but. on s’est heurté contre des difficul 
lés. Ile fait, In tète dirigeante ft ()( 
taxva. du travail d«' recensement, fait 
«luchpie peu défaut, car on dû mal 
choisir les émuiiérateurs, puisqu'on u 
des gens qui ne peuvent ni être com­
pris ni se ('aire comprendre, ("est un 
étrange moyen d'obtenir des renseigue- 
meuts «•hcr des Canadiens français qui 
ne comprennent pa* l’anglais, que do 
les faire interroger par des Irlandais 
qui ne connaissent pas le français. I.e 
gouvernement dans son choix de chefs 
du recensement dans certaine* divi- 
sions, a semblé ignorer qu'il y a de* 

11,1 gros oooos qvti n’onP’parde l»it--d«-

Le “ Niobé ” à Québec

Québec, 2. — l,e vaisseau amiral 
liam B. Niobe. sous le commandement 
de William B. Macdonald est entré 
dans le port hier matin.

H uortnit n son bord le contingent 
des provinces maritimes qui doivent 
prendre part aux fêtes du couronne 
ment. Nos soldats de marine s'embar­
queront cet après-midi à bord du 
’'Corsican” de ]ft ligne Align. Le fils 
de l’hon. L. P. Brodeur est A bord.

Le commandant Macdonald est allé 
rendre visite au lieutenant-gouverneur 
sir François I angelier. ft Mgr Bégin, 
ft l’évêque anglican Dunn, au maire et 
au commandant de la citadelle 

I,e Niobe restera dan* le port jus 
qu'ft lundi alors qtijsl m rendra à I
toftpqUSdôHMfc -.............

SERVICE DU TRAIN DU DIMAN­
CHE POUR RAWDON

Un exemple

Voulez-vous avoir une idée des im­
pressions que l'on fait au "Devoir'’ ? 
Regardez le "Devoir”. Tout le mon 
de s'accorde à dire que c’est le jour­
nal le mieux imprimé de la province. 

------------f-----------

Sérieux accident
d’auto

A partir de dimanche prochain, le 1 
juin, le Chemin de fer Canadien-Nord, 
fera circuler un train pour Rawdon. 
partant «le Montréal ft 9.15 a.m.. arri­
vant ft destination ft 11.30 a.m. Au re­
tour, il partira de Rawdon ft 7.30 p.m.. 
et arrivera ft Montréal ft 9.40 p.m. Prix 
d’excursions en vigueur tout l'été.

Les recettes des postes

Les recettes «lu bureau de poste de 
Montraéal pour le mois de mai dernier 
ont été «le $16,000 plus élevées que le 
mois de mai de l'année dernière. L'aug­
mentation est surtout sensible dans la 
location des bottes; cette allocation a 
rapporté $898,28 de plus que l’année 
dernière.

Les augmentations dans les courriers 
out aussi été Irès consiiiérahles:

De la Grande-Bretagne, 142 sacs de 
plus; courrier anglais expédiés par 
Montréal. 7,872 livres de plu»; impri 
niés, 31,791 livres; colis, 484; colis re­
commandés. 17,802 de plus.

TRAIN DU DIMANCHE. DE MONT 
REAL A HEMMINGFORD. FORT 
COVINGTON ET GARES INTER­
MEDIAIRES.

Chaque dimanche jusqu'ft autre avis 
un train spécial laisse Montréal ft 8.05 
a.m. pour Hemmingford, Fori Coving­
ton et, gares intermédiairea. Au retour 
ce train laisse Fort Covington à fl.20 
n.m. et Hemmingford A 7.00 p.m.. pour 
Montrai, arrêtant aux gares uitensA-

Un regrettable accident -«'esl pro­
duit hier sur le chemin de la Longue 
Pointe et coûtera probablement In vie 
ft un jeune homme do '27 ans, Louis 
Diotto, employé au cafti Bouillon. M. 
Diotte revenait hier on taxicab du 
Parc Dominion en compagnie de Al AI 
Olivier Deschamps et T.ouis Beaulieu 
lorsqu'à une courbe du chemin leur 
voiture en rencontra une autre qui 
descendait vers Longue-Pointe sans fa­
naux et à grande vitesse. En essay­
ant de se ranger à. côté du chemin 
M. Diotte précipita sa voiture contre 
un poteau de téléphone et la violence 
du choc fut telle que les trois compa 
gnons furent jetés sur le sol. Diotte et 
Deschamps reçurent des blessures sé­
rieuses. L'ambulance de l'hôpitnJ Gc 
néral fut mandée et lo. médecin après 
examen des blessures déclara «tue Diot 
te avait une fracture du crâne. Ce ma 
tin son état était désespéré.

L'automobile qui a causé l'accident 
n’a pu être retrouvée à cause du 
grand nombre d'autos «pii se trou­
vaient entre Longue Pointe et Maison 
neuve à cette heure.

Exposition de travaux
distribution de prix

Le jeudi 8 juin. 1911. ft S heures du 
soir, aura lieu bu Monument National 
l’ouverture de l'Exposition de» Trn 
vaux de» élèves qui ont suivi les cour 
donnés sous le patronage des membre» 
du Conseil des Arts et Manufactures, 
On fera aussi 1* distribution de» prix 
La soirée promet d’être très intéres. 
tante
« Ej»8* *ff itaïnwâïWtfN.

Source LaM St-Yorre
La meilleure et la plus efficace 

des eaux minérales du bassin de Vi­
chy. Guérit L’estomac, ie foie, les 
reins, la vessie.—Seul agent:

C. HUSSENOT
351 Ontario Est, Montréal.

Tél. Est 3972. v-jno

AVIS PUBLIC
Règlement No. £33

Avis public est par les présentes don­
né que le Conseil de la Cité de Mont­
réal, en vertu «les pouvoirs que lui con­
fère la charte de la dite Cité, a adop­
té un règlement intitulé: “Règlement 
No 433 obligeant les propriétaires d'im­
meubles à poser des robinets d’arrêt 
pour l’eau ft l'intérieur de leurs bâti­
ments”.

L. O. DAVID,
Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 1er juin 1911.

Voulait 41 s'empoisonner

Par erreur ou avec intention, Adrien 
Lavertue, 31 ans, h absorbé une dose 
de strychnine et. on a dit le transporter 
à l’hôpital Notre-Dame.

Lavertue demeure à 209 rue Saint 
Hubert. Les médecins de l’hôpital out 
déclaré ce matin qu’il serait sauvé.

Ce n'est pas lui

M. doseph Bouchard. «Inmirilic au No 
183 rue Evelyn ( Verdun • n'est pas la 
nommé Joseph Bouchard dont nou* 
avons annoncé l’arrestation l'outra 
jour, pour voies de tait sur un consta­
ble.

EXCURSION SPECIALE DE FIN DE 
SEMAINE. A VAJaLEYFIELD ET 
GARES INTERMEDIAIRES.

Le train du dimanche, entre Mont­
réal et Yalleyfield. laisse Montréal A 
9.10 a.m., et. au retour, laisse Valley- 
field, ft 7.30 p.m,. pour Moatréal. wa-, 
gous directs.

Le Grand Trunk Railway System 
vendra des billets an prix de $1.05 de 
Montréal ft V al ley delà et retour; et ft 
dos prix réduits en proportion de 
Montréal ft Ste-Anne. Vaudreull. Coney 
Island, ValleyBeld et gare* interm*- 
diairea. Bon pour départ les vendredi., 
iMB«dL"«t dimanche. 9- 3, sM juftn. Li*,
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LA VACCINATION OBLIGATOIRE
Les raisons et opinions d’un adversaire

REPLIQUE A M. L'INSPECTEUR DU CONSEIL 
PROVINCE DE QUEBEC.

D’HYGIENE DE LA

•le tic

(Suite et fin) 

deipuis .‘lier des Statistiques I m,dle on se prive encore trop Ion 
comparées touchant I epidemic de tt,lnpN (Jetj bi<jnfai(<8 de p).a)i 
JP04 en AlmletelTc ....: : 1mais je vais
tacher de ni en proeurer.

A ]n*opos de cette même épidé­
mie de ]!»()4, je note ce que M. le 
Dr. Beaudry dit de la forme hé- 
’i iff ne de la variole depuis une 
vingtaine d années, l’ette variole 
atténuée imporlée de t'ulm est i'i 
luire son tour du monde sans cau­
ser heaueoup de dceats. t est pour 
tant à l'oceasioii île cette variole 
si-peu maliitne ipi ou proclame au- 
jourd hui la vaccination obl.iya- 
toire, e est-à-dire qu'on entend 
soumettre 2,000,000 d'êtres hu­
mains à cette pratique danyereu- 
se sous pretext e d’éviter quelques 
cas d’une variole qui n'a pas plus 
de "Tavite que la rouyeule ou la 
coqueluche.

Il est hou (pie le public eu soit 
instruit officiellement. Alais poul­
ies besoins de sa cause. AI. l'Ins­
pecteur du (lonseil d'hygiène eût 
mieux fait, de n'en point parler.

Tl ne plaît guère à M. le Dr.
Beaudry que je parle de la vac- 
sination comme d'un dogme. Quoi- 
qu il puisse en penser, je me sens 
parfaitement justifiable d’appeler 
un dogme un point de doctrine re­
gardée comme tellement incontes­
table par la majorité de la profes­
sion medicale, que celle-ci, forte de 
la confiance qu’on met en elle, use 
de son influence et de son prestige 
pour l’imposer par des lois péna-Pa réponse. La foi
les à ceux qui n’y croient pas ...........  "
comme a ceux qui y croient. Les 
pires persécutions politiques et r<.| 
ligieuses flétries par l’histoire, n’é- 
tnierit guère plus odiiutses que 
celle-ci.

•J'admets que l'on impose de 
cette façon l’isolation des malades 
atteints de certaines maladies con­
tagieuses, leur mise en quarantai­
ne ou d autres mesures préventi- 
ves similaires : nul ne conteste que 
tout cela soit utile et necessaire.
Il est à peine besoin de dire qu’on 
n en peut dire autant de la vacci­
nation, dénoncée aujourd’hui 
comme un non-sens cl une horreur 
des savants de premier ordre et 
sur laquelle planent de très graves 
accusations dont elle se tire fort 
mal. bien qu elle ait des défen- 
seurs de la force de M. l’Inspec­
teur du Conscii d'hygiène de la 
province de Québec.

l'ont dogme comporte une foi;
1 adhésion de la plupart des 
deeins a ce dogme de la vae 
l ion II ’est qu 'un acte de foi. par­
ce qu 'il'-n ouï pas fuit de cette 
question une étude qui les mette 
en état de prononcer en parfaite 
connaissance de cause. Ils ont ac­
cepte ce qu on leur a enseigné 
sans porter beaucoup plus loin 
leur investigation, -l'ai lu tout ce 
que disent de la variole et de la 
vaccination les manuels de méde­
cine en usage dans nos universi­
tés; ils sont purement affirmatifs; 
ou plutôt l’efficacité de la vacci­
nation y est proclamée comme 
1 une de ces vérités scientifiques 
qu bn ne prend plus depuis long­
temps la peine de démontrer.

Fn médecin anglais, le Dr. Alex

principe pathologique tout à fait 
différent; la prévention d’une ma­
ladie par l’introduction artificiel­
le d’une maladie totalement dis­
tincte, principe qui n’était et n’a 
jamais été depuis appuyé ni par 
des expériences de clinique, ni par 
des faits pathologiques. ‘La mé­
thode jennérienne a eu fort à faire 
depuis un siècle, rien que pour se 
tenir debout. Pour obtenir ce 
minet* résultat, à combien d'expli­
cations ingénieuses elle a dû avoir 
recours sous peine de succomber à 
la suite de ses faillites répétées- 

que; aussi ça été la coutume dans falsification du vaccin, vaccination 
les années américaines, à Cuba et | inefficacement faite, qualité infé- 
mix Philippines, de revacciner Heure de la lymphe, défaut dans

' "e nombre et la qualité des inar-

j gieiis de l’armée américaine trou 
veut qu'avec une revaccinai ion an

TRIBUNE LIBRE

MOUNTAIN OU 
DE LA MONTAGNE

nie-
ina-

toutes les six semaines, ce qui d 
leurs n'a pas empêché la variole 
de se maintenir en permanence 
dans les camps de l’armée d’occu­
pation des Philippines. Ces faits 
sont consignés aux archives du dé­
partement de la Querre à Wash­
ington. (1)

t es variations dans le dogme de 
la, vaccination ne contiequeut-elles 
pas l'aveu, de la part de la, pro­
fession médicale, d’abord qu'on 
n’a jamais bien su ce qu’on peut 
attendre de celte pratique, ensui­
te que la confiance en son effica­
cité a. bon gré mal gré, énormé­
ment diminué, du moins quant à 
ht durée, enfin qu'on s'est trom­
pé et plusieurs fois—en attendant 
de reconnaître que l’erreur a été 
complète? Comlden de temps fait 
dra-t-il pour en venir là? Posons 
le problème: étant donné que la 
vaccination date de 112 ans. que 
ses vertus prophylactiques au lieu 
de couvrir toute une vie humaine, 
ne s’étendent plus même sur une 
demi année, combien de temps 
taudra-t-il pour que l’immunité 
ne soit plus assurée que pour une 
demi heure? Fn simple calcul de 
progression descendante donnera 

'en va!
Sir Benjamin AV.*4 Richardson, 

de son vivant médecin en chef du 
London Charity Hospital et auteur 
il ouvrages fort estimés sur Fhy- 
gièm*. souhaitait dans les termes 
qu on va lire la disparition'défini­
tive de ce dogme (Ah The Ascle- 
pied, Ao 2-i, 188!t) ; ‘‘S’il est vrai 
que nous, médecins, avons pendant 
près d’un siècle adoré une idole de 
la place publique ou même de 
théâtre, le plus vite nous cesserons 
notre culte et démolirons notre 
idole, le mieux ce sera pour nous. 
Nous avons élevé l'idole et le mon­
de s est prêté à cette idolâtrie, 
parce que nous, en qui le monde a 
mis sa •mliatiee, avons donné 
1 exemple. Alois le monde aujour- 
d hui reconnaît que ce n’est là 
qu une idolâtrie; si nous la conti­
nuons. il choisira sa voie et nous 
laissant à genoux, se mettra eu 
marche pendant que nous nous pé- 
1 ri fierons. ”

Bans doute il serait très heu­
reux qu il existât un préventif 

<'ol|D,c au moins une maladie. Mais 
s il n'en existe aucun, que voulez- 
vous y taire? Il faut bien en pmi 
dre son parti, de me trompe; if 
S en a. les mêmes pour toutes les 
maladies, et ce sont l 'hygiène, une 
vie saine et morale dans des mi­
lieux salubres, et I endurcissement 
du corps.

Al. le Dr Beaudry termine son 
article eu rappelant complaisam­
ment ce «pi il appelle l’inanité des 
(-Morts des anti-vaecinatenrs de­
puis plus d’un siècle.

Il n’est pas surprenant du tout 
ipn- des ligues d anti-vaccinateurs 
aient fini par disparaître; il n’y a

interprétationques et mauvaise 
des statistiques.

L invention du vaccin n’a pas 
ht moindre efficacité à effectuer 
I immunité contre une maladie 
analogue chez l’homme, la syphilis, 
et ni le vaccin, ni la variole des 
'•lu-vaux, des moutons, la peste des 
bestiaux ou autre maladie radica­
lement dissemblable n 'exerce ali­
en n pouvoir spécifique de protec­
tion contre la variole de l’homme.

"Il ne peut exister aucun dou­
te qu avant longtemps un systè­
me de declaration et d’isolation 
obligatoires remplaceront la vacci­
nation. .le n hésite pas à soutenir 
que là où la vaccination et l’isola­
tion ont été employées en face 
d'une épidémie et que celle-ci a 
etc enrayée, c’est l’isolation qui a 
lout fait (has been instrumenta] 
■in staying the outbreak) bien que 
ce soit la vaccination qui en a 
reçu le crédit.

“Malheureusement la foi dans 
1 efficacité de la vaccination a tel­
lement été enseignée aux membres 
de la profession médicale, qu’il est 
peu probable que la futilité de 
cette pratique soit reconnue pen­
dant la présente génération, bien 
qu’il ne puisse se produire rien de 
tel que cette reconnaissance pour 
accroître le prestige du corps mé­
dical et faire faire un grand pas 
en pathologie et en hygiène. Il 
est probable que quand, au moyen 
■de Ta déclaration et de l’isolation, 
le champ de la variole pourra être 
circonscrit, la vaccination dispa­
raîtra de la pratique et n’aura plus 
qu’un intérêt historique.” (His­
tory and Pathology of Vaccina­
tion. 1889, pp. 464, 465 et 466 
Ami. TT.)

■FERDINAND PARADIS
25 .Mai 1911.

A -uoiiMcur le Réitacteur du “Devoir”.
Monsieur le Rédacteur,

Ra tradition qui fait remonter à l’é­
vêque .Mountain l’origine île la rue de 
la Montagne n’est peut-être j.as aussi 
certaine que ça.

.1 'ai rencontré uu vieux montréalais 
presque octogénaire, qui dans son en­
fance demeurait dans le voisinage de 
cette rue. “Dans ce temps-là, vous al­
liez vous amuser parfois à la monta 
gne? ’ lui dis-je. — Sans doute.

Par où passiez-vous pour y aller? 
— Mais, par la rue de la .Montagne. C’é 
tait te plus souvent par cette rue-là ! 
qu‘on se rendait alors à la montagne, 
et c’est de là qu’est venu le nom de la l 
rue ’ ’.

s‘ Ih 1101,1 de Mountain venait d’un i 
non (Le personne, les Canadiens-Fran ! 
-as aurai eut ms jamais songé à le tra- 
duire? Ils ii ont pas l’habitude de tra 
duire les noms propres.

N otre très humble serviteur,
JEAN DUPUIS.

Tombola du
Club Molière

La tombola du club de crosse Moliè- ! 
re s’est terminée dernièrement par uni 
brillant succès. Des agapes fraternel­
les réunirent les membres de l’Associa 
tion Molière Incorporée et les invités 
La soirée se termina par un concert- ! 
boucane.
M. Majorique Lavallée, iis Garnier.

\ oici la liste des gagnants:
1er prix, lô.OO en or. gagné par M. 

ISoe Leelair, échevin. S74 Sanguinet.
-ime prix, une boîte de cigares, ga 

gnee par M. H. K. Froget, 4 ruelle 
Evans,

•ime. prix, un pot a tabac, gagné par 
4nie prix, une casquette de Lacrossx 

gagnée par M. Oscar Pelletier, ir,l5a 
St-Denis.

5me prix, un porte broches, gagné 
par M. S. St-Denis, ,'!°7 Amherst.

(ime prix, un porte-bijoux gagné par 
Kug. Pelletier, lülàa St-Denis.

7me piix, une. paire de patins, gagnée 
par M. 4V. Beardsell. 9ô Montana.

8me prix, un porte épingles, gagné 
par M. Avila Perreault, 352 Duluth.

ues gagnants sont priés de s’adresser 
aux salles du club Molière, d rue SI 
Edouard, quartier tst-Denis, afin de ré­
clamer leurs prix.

Le Pacifique Canadien
changement d’horaire

COMMENÇANT LE 4 JUIN.

hmTpr -AT. Ross, membre des soeié- r'PI1 <T immortel dans ce monde, 
tés britannique et française, pour i l)as inê|ne pratiques médicales 
1 avancement des sciences, écri- i oHmix établies et les plus scien- 
van( sur ee sujet, s’exprimait eoni-j T'fi|lüe,ni‘nl appuyées. Tl en est 
me suit: “Les membres de la pro-1 pourtant de ces ligues qui ont eu 
1 ession medicale ont l'instinct M11 rb- très dure, par exemple la 
grégaire et se meuvent avec en- i «H«T Anti-Vaccination League 
semble (j'atténue ici dans la tra- j‘l'Angleterre; j’ai sous les yeux le 
duel ion) ; ils pensent peu par eux-:’’"HoTin mensuel publié par cette 
.mêmes cf montrent peu d'initiative ce bulletin. “The Yaccina-

DE LA DARK N IGER
Lour Ste-Thérèsc et gares intermé­

diaires, a 12.30 (midi), les samRdis seu­
lement, jusqu’au 24 juin, et ensuite 
tous les jours.

l’oiir St Jérome et gares Intermediai­
res. a 10.10 p.m., le dimanche, au lieu 
de .10 p.m., tel qu’à présent.

DE LA GARE DE LA RLE 
WINDSOR

Four Caledonia, Springs el les gares 
intermédiaires à 12.30 (midi). ]es sa­
medis seulement.

Four Rigaud et gares intermédiaires, 
a 12.30 (midi), tous les jours, excepté 
le dimanche, à 5.10 p.m., tous les jours, 
samedi et dimanche exceptés; IlLô p.

dans leurs actes. Ils suivent les 
livres et observent les dictées de 
leurs chefs de file moussus (their 
vioss-grown leaders. ”)

Nous allons voir maiutcnant 
combien cet te toi dans les vertus 
immunisante du vaccin a été chan­
geante et reste peu stable même 
au sein de l’intangible corps mé- 
dical. 1 oute 1 Histoire des Varia­
tions de Bossuet n’est que le dé­
veloppement de cette accusation 
portée contre le protestantisme:

Tu varies, donc tu erres. Ayons 
ce point présent à l'esprit en pre­
nant. connaissance des faits sui­
vants. qui sont de l’histoire eux 
aussi.

•Tonner de son temps, et tout U* 
corps médical avec lui. enseignait 
qu’une vaccination immunisait 
contre la variole pour toute la vie. 
Il écrivait: “Fc qui rend le vac­
cin si extraordinaire, c'est (pie la 
personne sur qui il a pris est pour 
toujours ensuite à l’abri des atta­
ques de la variole;” que ‘‘l’orga­
nisme. une lois qu il a ressenti 
l‘influence du véritable vaccin, 
n'est jamais ensuite à aucune épo­
que de sa vie, expugnabb- par la 
variole.' Knlre nous, qu'en pou 
4ail il savoir?

Tout ce qu'il pouvait faire à ce 
•Rlljet, ce soûl des conjectures nnais 
déjà ce Mahomet des vaccinateurs, 
comme plus lard ses adeptes, avait 
J al'firmatioii facile, .lenner vé­
cut assez longtemps pour constater 
l'inanition de sa prétention, 11 
fallut bien se l’aviser; ou réduisit 
Miet-essiveulent la période de pré- 
Tndnc immunisation, d’abord do 
hi première enfance à In puberté, 
uuis à dix «ns. puis à sept, puis à 
inq ; enfin le chef du bureau d’hy 
gène dq. Brooklyn déclarait en 

Bh12 que la revaccinai ion devrait 
se répéter tous les ans,

On va sans doute peiiaar que 
3” exagère, qua j'inventa même à 
;»*i«ir. Pas du tout, et i! y n. en- 
core mieux que cela, law ehlrur-

tion Inquirer.” est dans sa 33ième 
année d’existence et. à en juger 
par sa vigueur, ne songe pas du 
tout à mourir.

^Le travail des ligues est loin 
d avoir été stérile. Tin Angleter- 
ie et i-n Suisse, la vaccination, 
après avoir été longtemps obliga­
toire. de par la loi. a cessé de 
1 être, au grand chagrin des vacci­
nateurs, comme il appert par les 
interpellations faites et inspirées 
par eux qui pleuvent à la Cham­
bre des. Communes à chacune de 
ses sessions.

Bans J Union américaine, plu­
sieurs Etats se sont aussi sous­
traits à cette règle de fer et il se 
But une agitation intense pour 
e.tendre le régime de liberté en ma­
tière de vaccination à tout le pays.

De sorte qu’on peut entrevoir 
di-.|a que le triomphe des vaccina- 
1;'"1's eM Plus insolent qu’il ne sera 
üurabli4.

-le termine cet article déjà trou 
Far une citation de l’un des

deux savants qui sont .... .. en
Angleterre comme les plus hautes 
autorités sur la variole et les su- 
jels analogues; j’,,] nommé h- Dr 
( ha ries Creighton et h* Dr Edgar 
Al. 'Crook,shank, de ferai eomuu 
D'e nu autre jour l'opinion du Dr 
< reighton; voici (-elle du Dr Crook 
shank':

T.n substituant la vaccination 
à I inoculation, deniier a imaginé 
un traitement empirique basé sur 
la légende et qui impliquait un

(1 i La variole a fait Isa ravagea sui­
vant * (Jam l’armée dm PhtHpplnei de 
18B8 A 1001. En 1898, 7« eaa, 21 décè»; 
nn 1890, 287 ch», 78 rlécèi; an iBOO, 24(1 
cas. 113 décA*; «n 10(1]. 128 cu«, 37 dé- 
cèa. I.a nhlrurglan-major Lippincott, 
rendant compte do ren lourdea portes 
s’on excuxiii», comme 11 «uiti

“Je Mil* dire quo jamala nrméo n’a 
été il étrnltnmniit surveillée pour tout 
ne qui a trait A la ••neclnation. La vae. 
c.tnatlon et 1» revapainatton plualaur» 
Jota népétéa» revaufciaat aussi réguliA- 
vftmimt qua les ecsraless dans un pesta 
ségnlier.”

m-, les samedis et dimanche seulement.
Four Ottawa et gares intermédiaires, 

à 7.50 p.m., le dimanche seulement.
Four Boston, à. 8.00 p.m.. tous les 

jours, au lieu de 7.45 p.m.; 0.00 a.m , 
partira tous les jours comme à présent. 
COMMENÇANT LE 23 JUIN.

DE LA GARE F LACE NIGER
Four Mont Laurier et: gares intermé­

diaires au nord de Shawbridge, à 4.50 
p.m., les vendredis seulement. 
COMMENÇANT LE 24 JUIN.

DE LA GARE NIGER
Four Hte-Thérèse et les gares inter­

médiaires, à 12.30 (midi), tous les 
jours; pour St-Gabriel et gares intermé­
diaires, a 12.4,i p.m., les samedis seule­
ment.

DE LÀ GARE DE LA RUE 
WINDSOR

Pour Labolle et gares intermédiaires. 
Jonction Montfort et nord, à 1.25 p.m.. 
les samedis seulement; eonmection avec 
le C. N. à la Jonction Alontfnrt 
COMMENÇANT LE 25 JUIN.

DE LA GARE N IGER
Pour Ste Thérèse et gares intermé­

diaires, 9.00 a.m.. les dimanches; à 
10.30 p.m., les dimanches.

Pour Ste-Agathe et gares intermédi­
aires, à 9.30 a.m., les dimanches.

Pour St-Lin et gares intermédiaires, 
à. 9.00 a.m., et 10.30 p.m., les dimanches 
seulement.

ROUTE DE WHITE MOUNTAIN
DE LA GARE DE LA RUE 

WINDSOR.
COMMENÇANT LE 25 JUIN.

Un service de wagons-lits et salon 
sera inauguré entre Montréal. Portland, 
Old Orchard et Kennebunkport.

Le premier train ayant des wagons- 
lits partira de la gare de la rue 4Vind- 
sov n 8.00 p.m.. se rendant directement 
à Kennebunkport, sans changement.

Le premier train avec char parloir 
partira de la gare, Windsor à 9 a.m, 
lundi, Me 2(1 juin, direct à Kenncbunk 
port, sans changement.

Les passagers voyageant sur ees trains 
pourront se rendre sans changement, à 
SSoiirbara Bench, Fine Foiut, Grand 
Reach. Old Orchard Beaoh. ('amp 
Ground, Sa.co, Biddeford, Kenncbunk. 
Farsons. Kenncbunk Beach. Grove Sta­
tion et Keniiehiiiikport.

POUR VOUS MESDAMES.
OCCASIONS SPECIALES

300 échantillons de robes et costu­
mes d’été, en duck et toile pour da­
mes. Couleurs assorties. Valeurs 
$7.00, $8.00, $10.00, cette semaine of­
fertes à $2.95, $3.95.

EUGENE VIAU, Magasin Départe­
mental, 1321-1329 Ste-Catherine- 
Est. Coin Dufresne.

Club Catholiq ue
de jeunes filles

8a Grandeur .Mgr l’Archevêque n 
prononcé une intéressante allocution, 
mercredi, au Club des Dames 
Catholiques, fondé il y H quelque 
temps et dont les salles sont situées 
au No. Ri rue Victoria. Sa Grandeur 
a accordé son entière approbation de 
l’oeuvre et a dit que 2(1 clubs de ce 
genre, a Montreal, ne seraient pas de 
trop. ('est Lady Hingston (pii a 
conçu l'idée de la fondation de ce club 
où les jeunes hiles employées dans les 
bureaux sont reçues avec la plus fran 
clic cordialité. Les salles sont aména­
gées de manière à procurer à toutes 
les avantages d une éducation parfai­
te : salles de lecture, de travaux ma­
nuels, de sténographie, etc.

La siirintendante est Mlle Murphy, 
assistée de Mlle O’Hara. La prési­
dente est lady Hingston.

pur
dé-

Chevaux suffoqués

Deux chevaux ont été suffoqués 
la fumée dans un incendie qui a 
truit l’écurie de M. Charles Saint- 
Marseille, marchand de bois et char­
bon, 1991 rue Notre-Dame Ouest, (S- 
Henri ).

On ignore l’origine de ce feu.
Lorsque les pompiers arrivèrent les 

flammes faisaient rage et, 1rs deux 
chevaux étaient morts.

TOUJOURSAGREABLESAUGOUT

Navy cuî

NAVY CUT

L’assemblée de
Sherbrooke

LE MINISTRE DE L’AGRICULTURE 
ET LE DEPUTE DE LA BEAU- 
CE ONT PARLE DE LA RECIPRO­
CITE ET DE LA MARINE.

Sherbrooke, 2.- Le théâtre Clément 
•'tait rempli jusqu'au faite, hier soir. 
M. .Sydney Fisher, ministre de l’Agri- 
cultuie, a parle de la réciprocité, el, 
le Dr Belaud, député de la Beuuee, de 
la Marine; les autres orateurs étaient: 
MM. .4.-15. Ilun’t, député de Compton, 
(’.-II. Lovell, député, et K. NV. I'opm. 
M •_ F. Therrien, présidait l’assem 
blée; les auditeurs étaient pour la 
plus grande partie des Canadiens- 
Français.

Te Dr Béland
heure de

Les variations
de l'orthographe

Saviez-vous qu 'il existât quatorze fa 
ÇOI1S (l'écrire le nom de Shakespeare?
( est ce qu’un érudit vient de déenu 
yrir dans les alvR>rs de la ville de 
St rat! tord, où le j»*iv du grand dra 
maturge exerça pendant longtemps des 
fonction» judiciaire».

11 a trouvé un certain nombre de 
papier» qui ont. appartenu au poète 
flt. qui, Bon» le rapport de la signa 
t.ure, n’offrent pa» moins de quatorze 
variante*:

T Hhaeketper. 8. Shakspevr.
2. Shackespere. !), Shakspire.
3. Shacksper. 10, Shakvgpere.
4. Shackapere. 11, Shaxpeare.
5. Shake*per. 12. Shaxper.
fl. ffhakeepere. | 18. Shaspere.
7. HhaRspar#. 14. Shaxspear.

A noter que. pa» une foi», le nom 
«* •'•ttfljfwpM# tel epr'tm l'écrit au 
.lourd hut.

Faites circuler

Un bon moyen de répandre le “De­
voir ’ davantage, c’est de le passer 
au voisin. C’est une propagande fa­
cile et efficace Le "Devoir" ne de­
mande qu’à être connu.

------------ ----------------

La réciprocité à
Washington

Washington, 2. — Les adversaires de, 
la réciprocité eanado-américaine au 
Sénat prévoyant que la mesure empor­
terait la majorité des votes ont vou­
lu user de détours pour la faire re­
pousser, Ils <>n( présenté des amende­
ments contre lesquels les sénateurs dé­
mocrates ne peuvent voter sans man­
quer aux principes de leur parti. Lun 
de ces amendements comporte l’adop­
tion de la '’Farmers' Free List" que 
les démocrates ont toujours préconisée. 
Le president l'aft a conseillé aux sé­
nateurs démocrates de rejeter cet a 
niendement en comptant (pie le pavs 
saura comprendre le motif qui a fàit 
agir ses auteurs. Mais les démoora 
tes (,nt exigé des arrhes, c’est-à-dire 
qu ils ont demandé au président Taft 
la promesse que les sénateurs républi 
cains appuieraient la "Farmers' Free 
List" lorsqu'elle serait adoptée par la 
( gamble des Représentants.

l es adversaires de la réciprocité ont 
pour chefs les sénateurs Root. Lodge 
et Nelson. Kir dépit de tout le pré­
sident lath croit pouvoir compter sur 

sénateurs républicains et 35 ou 3C, 
démocrates ce qui lui assurerait un Vo­
te de 57 ou 58 contre 33 un 3|

a parlé pendant une 
a marine et il a aussi dit 

quelques mots de la réciprocité. Son 
discours a été à peu près la répéti­
tion de ce qu’ii a dit après la cam 
pagne clairs Drummond.

i! a dit que les déclarations de 
MM. Monk, Bourassa, etc., faites pen­
dant la campagne de. Drummond, 
étaient fausses, surtout au sujet du 
service obligatoire dans la marinera 
n aille mie. Il a soutenu que les con- 
ervateurs et les nationalistes n'en 

taisaient q.u'un et que si M. Borden 
devenait jamais premier-ministre, son 
cabinet, renfermerait des nationalistes 
et des libéraux mécontents*

M. Fisher parla à la fin de,l'as­
semblée. Comme l'heure était avali­
sée et qu’il parlait en anglais, un 
grand nombre de personnes s’en allè­
rent. Le ministre répéta son discours 
de Farnham, et. déclara .que si l'oppo­
sition continuait n s’opposer à tout, 
ce (pie fait, le gouvernement, il se 
pourrait bien que ,1a procédure par­
lementaire fût changée de façon à em­
pêcher cet état de choses. Lu 'termi­
nant il fit l'éloge tie M. Laurier et, de 
son cabinet. Le gouvernement, dit-il, 
ne veut pas d’une élection à l'heure 
présente, mais si l’opposition continue 
à, parler, il se présentera devant le 
peuple et il sera réélu.

Toute personne 

qui écrit une 

lettre a besoin 

d’un

Clavigraphe

PARCE QUE le Monarch donne le plus entière satisfaction au patron 
et, à l'employé.

PARCE QUE le Monarch fera tout, ce qui est exigé dans un bureau 
moderne, depuis le travail le plus compliqué de classifica­

tion et d'enregistrement jusqu'à la plus simple corres­
pondance, et cela avec le plus de facilité, de rapidité et 
de précision possible.

PARCE QUE le Monarch est. leFenient, durable qu’il donnera le meil­
leur service possible durant des années.

Tout homme qui désire un clavigraphe Monarch peut l’acheter un 
comptant ou peut, en faire le- paiements pendant l’espace d’un ou deux 
ans, comme i) le désire.

Faites venir aujourd’hui même l’intéressante brochure avec dé 
monstration.

'ie
Tlie Monarch Typewriter Company Limiteil, 229 NOTRE-DAME F

MONTREAL

EXCURSION A PRIX REDUIT DE 
FIN DE SEMAINE, A CHAMBLY, 
FARNHAM, QRANBY, WATER­
LOO ET ENDROITS INTERMEDI 
AIRES. VIA O. T. ET V. C.

Un train spécial du dimanche laisse 
Montréal à 8.32 a.m.. et revient à 8,50 
p.m.

4'endredi, samedi et dimanche. 2 ,3 
et 4 juin, de» billet* de retour seront 
vendus au prix d'un billet simple de 
première classe, de Montréal à cham- 
bly, Mari avilie, Farnhim, Granby, Wa 
terlon et endroits intermédiaires. Bil­
let» bons pour retour jusqu’à mardi, 6 
juin.

Service du C. P. R.
pour Toronto

Considérant le gi 
passagers qui circulent entre Mont­
réal et Toronto, le chemin de fer 
Pacifique Canadien a décidé de faire 
circuler, le dimanche inclus, un train 
rapide partant de la gare de la rue 
Windsor à 10.45 p.m., pour Toronto 
Nord et dont les wagons-lits sont spa­
cieux et éclairés à 1 électricité, ce qui 
donne la renommée au Facifique ( a- 
nadien. De plus, il y a circulation 
tous les jours, le dimanche iif. His, des 
trains partant de la gare de la rue 
Windsor à 8.45 a.m. et 10,00 p.m., 
pour la gare Union de Toronto.

La douane à Montréal

La Cour d'Assises

NEUF ACQUITTEMENTS PAR LE 
GRz.ND JURY.

Le Grand Jury a fait les mises en ac. 
cnsation suivantes, hier l’après-midi:

Christophus Columbus Cousins, vol.
Joseph Latulippp, vol avec effrac 

tion.
John Fournier, vol.
Depacr- Dominion et. Viateur Smith, 

cause privée.
Rrenhause Ellick, recal; Albert. L» 

my, vol comme serviteur; Mateo Fal- 
morini, tentative do meurtre; J. O, Bou­
let., vol; Peter Drake, vol sur la per­
sonne; Jcannenu, vol.

Il* ont rendu un verdict d’accusation 
non fondée dans les cas suivants;

Henri Michaud. Kmile Martin, Fer­
dinand Michaud et. A. Dumouchel, agrcs- 
sion sur les officiers «le la paix dans la

fausse* représenta-

VIN RESURRECTION
Le meilleur tonique du jour. 

—EN VENTE PARTOUT--

Seul agent au Canada

C, HUSSENOT, 351 Onlarlo Est, Montréal,

Association St-Jean-Baptiste

DIVISION OUEST

Les officiers et les membres des se.’ 
tions de la division ouest de l’Associa­
tion Saint-,lean-Baptisto de Montréal 
sont instamment priés de se réunir di 
manche à 2 heures p.m. à la salle l,t 
collège Sa bit -1 renée, coin dos rues 
Greene et Albert, afin d’arrêter un 
programme définitif de célébration 
“re’’ fête nationale eanadienne-fran-

uffai-
res importante!

SECTION SAINT-JOSEPH

Les recettes du bureau de la douane, 
à Montréal, pour le mois de mai ont 
été de près de $200,000 supérieurs à 
celles du mois de mai 1010, Voici ie 
total dos montants en caisses :
I. . ..................................... à],728,948.58
1910....................................$1',534,293.57

feseente faite à la- salle Nationale, par I N!nise '•f,ns l’ouest et pour autre 
M. J. H. Roberts

Conrad Chaussf 
fions.

Ht enfin ils ont. rendu un verdict 
-I 1 ‘ignêrnmus’’ dans les affaires sui­
vantes:

Narcisse khrauino, fausses représen­
tations.

Henry Gitteson, vol.
Frances Smith et. Blanche Laporte, 

avoir négligé de donner L'assistance
voulue à un nouveau-

Est-ce

Augmentation $ 194,745.01

Il meurt de ses brûlures

l'oeuvre
d’un incendiaire

Wilfrid Kthier, Agé (le deux ans < t, 
demi qui tomba dans 1’«au bouillante, 
il y a un moi*, est mort hier de ses l*ù 
lures. Le coroner a disposé du corps 
sans convoquer de jury,

Lorsque l’accident, se produisit, la 
mère de l'enfant s'apprêtait à laver. Au 
moment oh elle avait le dns tourné, le 
petit tomba, dans la cuve remplie d’eau 
bouillant*.

Vancouver. 2. - Trois maisons sé- 
parées les unes des autres ont été 
I usées par le feu hier matin. On 
croit à l’oeuvre d’un incendiaire et il 

jim paraît pas y avoir le moindre 
. doute que le feu ait été um volon­

tairement.
Les eut repreneurs ne voient pas d'au­

tre raison d'expliquer cas trois incen­
dies simultanées. On employa des non- 

, unionistes à la Const ruction de ces 
i édif»,-es qui venaient d'être terminés, 

bes non unionistes vont jusqu'à pré­
tendre que la lutte entre le prevail orga­
nisé et relui qui ne’l’est pas est la 
cause œ» Ue« toux.

fous les membres de l’Association 
Saint-Jean-Baptiste, Section Saint-,In 
seuh, tous hv citoyens (ie la Faroisse 
de Saint Joseph sont priés de so réu­
nir ce soir à 9 heures précises dans lu 
soubassement de l'église Saint-Joseph, 
rue Richmond.

Far ordie,
Le SECRETAIRE.

TRAIN SPECIAL DU DIMANCHE. 
DE MONTREAL A ST-HYACIN- 
THE ET GARES INTERMEDIA!- 
RES.

A partir de dimanche, le 4 juin et 
chaque dimanche suivant, jusqu’à au­
tre avis, le Grand Trunk Railway Sys­
tem fera circuler un train spécial lais­
sant Montréal à 12.10 p.m.. pour SninJ- 
Hyaeinthc et les gares intermédiaires. 
Au retour, ce train 1,lissera St-Hyacin- 
the à 8.no p.m.. pour Montréal, arrêtant 
aux gares intermédiaires.

Ce journal est imprimé au No 7U,
£aùrt'-'w,,q)les’ K Montréal, ptfr 

à Tj® Publicité ( à responsabilité Limi­
tée). Henri Bournssa, dtrertenr-gêmtft!
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LA VIE SPORTIVE
U SITUATION DANS U N. L U.

Au moment où 1ns amateurs du .leu 
national font toutes sortes do prédic­
tions sur l'issue de la joute Sham­
rock-Tecumseh à Montréal demain, il 
est intéressant d'étudier brièvement le 
situation actuelle de la crosse dans 
la N. !.. I.

Plusieurs d’entre nous ont regrette 
avant le début de la saison, 1 exu­
de vers l'Ou<st (Jc quelques-uns des 
meilleurs jouteurs de la N. I . I ■. et 
I hésitation que mirent certains autres 
à vouloir défendre cette année enco­
re, les coulours fie leur-: clubs respec- 
l ifs.

L'équipe de Toronto a particuliè­
rement souffert de- voit es rie I on
•lone* à Toronto puisqu'elle a vu se 
détacher du club, des étoiles cojri me 
Carteret iitzgerald. Le National per­
dit. Lalonde, mais il se consola un 
peu en songeant que deux de ses an­
ciens équipiers allaient remplacer avec 
quelque avantage le "bov" de Corn- 
Hall. I.'espérance du National fut 
quelque peu déçue cependant, puisque 
l’une rie- recrues, un jouteur du plus 
bel avenir, faillit à a tâche, parce 
qu'il n’avaij pas eu le couVage de 
conserver ou d'améliorer se-: qualités 
d'athlète. Tout le monde en effet se 
réjouissait du retour d Orner Ihipras, 
comme de celui de Pitre, mais pour 
des raisons connues, le premier n'ap- 
paraitra probablement plus cette an­
née sous le tricot des Habitants.

Le National a cependant une très 
forte équipe et il saura répondre à 
l’espérance tie scs nombreux admira­
teurs.

Le Montréal eut également à 
faire face à de nombreuses difficultés 
au début de sa réorganisation.

Pendant quelque temps, on erat que 
les frères Scott ne feraient pas partie 
de l'équipe de P,III et dé à te Mont­
real mettait a l’entraînement quel­
ques-uns de scs meilleurs intermédiai­
res, quand Lied et Henry émit re­
vinrent sur leur décision. '*n cour âgée 
par cc retour de deux bons équipiers, 
la direction du Montréal rêva de re­
prendre sa place à la tête de la N. 
L, l , et elle jugea à. propos d’appe­
ler Ni rît Neville pour l’aider à cette 
t âche.

Nick Neville est un jouteur incom­
parable mais il y a contre lui quel 
que chose qui pourrait le iviidre iné­
ligible. Lu tout cas, le Montréal a 
une foite équipe et il contribuera à 
rendre intéressante la course -'ers le

championnat.
Il restait au Capital et ml Toronto 

de faire des efforts surhumains pour 
se rendre dignes du Tecumseh, du 
National et du Montréal.

Le seul moyen était de grossir son 
budget de salaires et ce moyen on le 
choisit.

Le Capital et le Toronto passèrent 
aux mains de nouvelles organisations 
qui se mirent aussitôt en frais de re- 
flaire leurs équipes.

Le Capital jouera domain à Toronto 
et on verra si sa nouvelle équipe peut 
servir les destinées de la ligue, l'itzge- 
rald el Carter seront absents du To­
ronto, mais le Street Railway de la 
Ville Reine qui a maintenant la fran­
chise du club est bien décidé à, faire 
rouler ses éeus pour faire ramener les 
deux déserteurs a Toronto.

I, équipe du Street de Toronto et 
celle du syndicat Ri laky d'Ottawa, 
formeront donc deux fortes unités 
dans la ligue.

Le Shamrock u subi une transfor­
mation complète, Le retour au ber­
cail de quelques-uns de ses vétérans a 
semé la joie dans l’âme de ses parti­
sans, et l'espoir e't s-i grand chez les 
Tricots verts qu'ils nous promettent 
pour demain, une victoire sur Tecum­
seh.

Il rç'le Cornwall qui aura, suivant 
toutes les apparences, la plus faible 
équipe de la ligue.

Les gens <ic Factorv Town ont eu 
eux aussi, à déplorer l;l v isite de Cnn 
•Jones au Canada, puisque l’un de leurs 
meilleurs représentants a pris le train 
pour Vancouver.

Les jouteurs de Cornwall conserve­
ront tout de même la réputation d'ê­
tre invincibles chez eux, de sorte qu'il 
faudra toujours compter avec eux dans 
les périodes critiques.

Somme toute, la saison rie la N. L.
I . en 101 I sera au moins aussi inté 
ressente que celle de 1010, et il est dif­
ficile de prédire qui du National, du 

I ecumseh, du Montréal ou du Toronto 
décrochera la timbale. Les prophètes 
disent que le championnat sera décidé 
entre le Tecumseh et le National. Puis­
sent ces prophéties favoriser l'équipe 
canadienne française qui a besoin 
d'un second championnat pour conten­
ter le caprice de ses nombreux admira- 
1 cnrs.

Jacques CANAYEN

LES BISONS SONT BALAYES
PAR LES ROYALS

La Ligue de l’Est
LES RESULTATS HIi,„ :
Montréal. 5; Buffalo, 1. 
Toronto, 10; Bochester, 2. 
Baltimore, 9; Jersey City, 4. 
Providence, 8; Newark, 7.

POSITION UES CLUBS
G. P. P.C.

Rochester . . . 28 10 .737
Toronto . . . 25 12 .676
Baltimore . .. 21 17 .553
Buffalo . . . 17 18 .486
Montreal • . . 16 19 .457
Jersey City . . 11 20 .412
Providence . . 11 23 .378
Newark . . . 11 27 .289

OU ILS JOUENT AU 
JOUBD'HUI 

Montréal à Buffalo. 
Bochester à Toronto. 
Baltimore à Jersey city. 
Providence à Newark.

Dans la Ligue de l’Est

A loronto:
Score par inning:

Rochester..................... 100000100 — 2
Toronto............................ssOÛ0032x — 10

L. de 2 huts, Lush Shaw, Ward, Al- 
perm a mi. Keeler. Home runs, Jordan, 2. 
Lush. Coups sacrifié. Simmons. Muller. 
Sacrifice fly Osborne. Buts volés. Shaw, 
2. Jeux doubles. Vaughn à Mullen à 
Jordan. Struck out. ar Lush, 5. 1er Vuts 
sur balles, sur Wilhelm, 4, Lush. 2. 1er 
hut sur erreur. Toronto. 1 Laissés sur 
les buts, Rochester, 7. Toronto ô. Um­
pires, Kerin et Kelly. Assistance, 2,810, 
Durée ,|e la partie, 2.10.

A Jersey City: 
fie ore par inning:

Baltimore....................... 0600100 02 --- 0
Jersey City.....................12001.0000 — 1

Sommaire: - 1er but, sur erreur. Bal 
timoré. J. C. de 2 buts, Tonnemann, 
Gcttmann, Adkins. C. de 3 buts, .Sch­
midt. Home runs Abstein. Buts volés, 
Maisel, Breen. Laissés sur les buts, Bal­
timore. 5, Jersey City, 4. Ruts sur ba? 
les. sur Kesler. L Adkins, 1, Adkins', 
J. Hits sur Atkins- 4, sur Adkins, J. 
Umpires, Murray et Pollack. Durée de 
la partie- l.lô.

A Newark:
Score par inning:

Newark..........................301000102 — 7
Providence..........................20002 0 022—S

Sommaire: Sacrifice hits, Bailey, Mc- 
Derniitt, Peterson, Perry, Lavender 
Collins. C. de 3 buts. Meyer, Perry. 
Buts sur balles, b sur Lavender. 4. 
Struck out. par Manning, 3 par Hol­
mes, t. par Lavender, . Hits sur Man­
ning- ->. sur Holmes. t>. Buts sur erreurs. 
Newark- 2. Providence, 3. Laissés sur 
les buts, Newark, 4. Providence, 10. 
Durée de la partie, 2.3.1. Umpires. Wri­
ght et Ruddnrham. Assistance, 1.000.

—;---------- ->----------------

Le base-bail au
Collège Bourget

Le travail du lanceur Barberich et les coups de Yeager 
Hanford au bâton maintiennent la marche victo­

rieuse des Royals

et

Buffalo. 2, 
osr* inlorrnmpn' 
torioiiHî et ils 
par un seoir rl<* 

Iles deux eôté>

1rs K oyais n’ont pas 
hier leur mare ho \ ie 
ont balavé le. Bisons, 

à i.
les lanceurs furent

très effectifs puisque les Royals ne fi­
rent que sept ‘'hits” et les Bisons si\. 
A l'exception de la première manche, 
Barberich fut absolument maître de la 
situation, et il la ne a comme un vété- 
ian. Il fut cependant malheureux au 
début puisqu'il accorda six buts sur 
des balles, et qu’il toucha de la halle 
I un des Bisons au baton, mais marc à 
une “curve ” splendide, Barberich ne 
donna pas l'occasion aux adversaires 
do faire plus qu une fo'is !»• tour du lo­
sange.

le travail du capitaine doc Meager 
au hilton a été l’un des incidents 
principaux de la partie. A la troisiè­
me. manche, due frappa un coup de 
deux buts ce qui permit a ses co-équi- 
piers de compléter deux fois le tour du 
losange. \ la huitième manche ce fut 
au tour de Hanford l’un de nos meil­
leurs frappeurs de maintenir sa bonne 
reputation en frappant un coup bon 
pour trois buts, ce qui permit aux 
Royals d'enregistrer trois points.

Dans le but de mettre en échec les 
vis'ileurs. le gérant Stallings (fit quel­
ques changements dans l'ordre de ses 
hommes au bâton, mais cela n'empè- 
f'ha pas les montréalais de vaincre le 
Buffalo qui en est à sa neuvième dé­
faite consécut iv<\

Lu Montréal a fait (lus progrès sur- 
prunaiits depuis son départ du la mé­
tropole, et, pour peu qu’il s’entête à, 
bien jouer comme ers derniers jours, 
ses partisan* peuvent être sûrs qu’il 
occupera une bonne position dans la 
ligue de l’F.st. rrttc année, à moins 
que M. Sam T.iehtonhein ne veuille lui 
faire déeroeher le championnat, eu qui 
serait du luxe.

I ruesdale. 2b 
Henlinè, r.f....
White, l.f.........
McCabe, r.f.... 
Sharpe, lb.... 
McDonald. 3b
Hall, s.*!.......
Berkeudorf. e.
Taylor, p.......
\( orridon. . 
xxSchirm........

Totaux... .

RIM AI D
A b. U. II. Pli

1 23 t)
t u
I

2 I 
I 3

I

I
tl 2 2
U 1 S
U t) t)
U (t
U (I T)
U 0 U
II I II
u n n

A K.
1 I
0 0 
0 0 
u n 
n o
2 0 

0 
I 
I

2 I

u 0
Il I)

............... 28 I li 27 8 3 i I
MON TRLA L

Ab.R.H.Po.A. E.
Fronrh, J b............ .... .. 5 ‘J s) 5 •i 0
\ eager, 3b............. ......... t i s» i p 0
Miller, c.f................... .......... 3 l) t) i n 0
Hanford, r. f......... ......... 3 1 1 -> 0 0
Dcmmitt, l.f............ .......... 2 t) 0 0 1 (.
Candi!. Ib.............. .. .. t 0 6 (1 11
Tlollv, s.s............... .......... 1 0 1 s 0
Curt'is. c................... ......... 1 \ 1 •> • ) II
Uarborich, p.......... .......... 1 1 0 0 5 tl

Tîlgaud, 2. — T.a deuxième pa 
Pour la Coupe a été jouée mardi < 
nier. Le "Bourget"’ et le "Viato, 
étaient aux prises. Le Bourget r 
porta la victoire par un point se 
ment' le résultat étant de 5 à 1. 
partie lut chaudement contestée, 
la troisième manche le résultat él 
de t à 2 eu favei.tr du Viateur. A 
dernière manche les équipiers du B( 
gel réussirent à enregistrer ti 
points ce qui leur donna la victoire

Dimanche prochain l’équipe "(’« 
dieu" du collège et le “St Thot 
d’Aquin" de la Ligue Spalding set 
en viendront aux prises. La pa 
promet d’être très intéressante. I/ét 
pe victorieuse aura ou. certes bc 
coup de travail à faire.

Voici les noms de ceiix qui s'alit 
l'ont contre le SI Thomas d’Aquin.

Receveur. \\ Parisien; lancettrl 
Cheff : IP>. D. Larocque ; 2B.
Brault ; 3B. K. L ravel ; V. de gain 
D. Adam : \. de droite, !.. ( hauv 
V. du centre, L. (Tiarlebois. et Ht 
l'erras.

Le baseball à Ste-Anne 
de la Pérade

Totaux.... 27 21 U

( x i f rappa pour Beckendotf à la fie. 
I \\I frappa pour Taylor à la firme. 
Score par reprises :

Buffalo ................................ IOOIHIOIHKI 1
Montréal............................... 002000030 5

SD.M MAI HL
Buts sur balles, de laylor 1, de Bar- 

bcricli 0 ; mis hors jeu. par Barberich, 
I. par ’Taylor 1 ; ('. de 3 buts, Han 
ford ; C. de 2 buts, Yeager ; sgevifiee 
fly. Hemmitt : C. sacrifiés, McCabe. 
Miller : buts volés. Holly : jeux dou­
bles. Holly, French à Candi! ; laissés 
sur les buts. Buffalo. 7. Montréal 5 ; 
1er buts sur erreurs. Montréal 2 ; frap­
pé par le pitcher, par Barberich I, par 
’Taylor I. Arbitres, Mart et Pender.Du­
rée de la parie, 1 .,50, Assistance 1500.

Dans les ligues
Majeures

ÎJGlf AMFUIC.MNk 
A Boston:— R [£ p

Boston....................100000002 3 12 â
Chicago................. 200020501 10 II 0

Collins, McHale et Nubamaker; Walsh 
et Sullivan.

A Philadelphie: R Il K
Cleveland . . . . 000030032- x 1H .5
Philadelphie . . . .71031120x II 17 *2

Harkness, Paign et l and. Fisher, ;
Morgan. Russell. Coombs et Thomas.

PREMIERE PARTIE
A Washington: R Il F,

Washington . . ..1000004020-- 7 10 1
Detroit................ 33100200011 S 19 t

Walker, (Hpv et Street; J.ivcb. et
Stanage.

BEEN 1 EM E PARTIE.
A New-York: R H E

St-Louis . . . , .200003021 S 9 1
New-York. . . , ..20202212 \ 01 16 1

Powell. Bailey et Clarke; Caldwell,
Quinn et Blair.

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pc.

Detroit .... . . 33 10 .767
Philadelphie . . . . 23 16 .590
Boston.............. . . 21 1S .538
Chicago.............. . . 19 1.7 .525

New York. . • • * • 12 20 .487
Cleveland. . . t » • 15 24 .429
St-Louis . . • • » • 1 t 28 .333
\\ ashington. e • • • 13 27 .325

LIGUE NATIONALE
\ Pittsburg: RH E

Pittsburg .... .003000300 (IS I
( hieago.................... 330100010- s 13 3

Nagle. Ferry, l.eifield et Gibson; Mc­
Intyre. Brown et Ixling.

P\ EM 1ERE PARTIE 
\ Cincinnati: R II E

Cincinnati..............300200000- 5 9 !
St-Louis................... 00000000(1- »! Id 2

Keefe R. Smith et Clarke ; Sallee, 
Smith, (?) ct Bresmthnn.

DEI MEME PARTIE
R H E

Cincinnati...............003100200 ti 12 0
St-Louis.................... 000003010—I 0 t

L, Smith ct Clarke l.audermilk, 
/.midi et Bresnalian.

POSITION DES CU BS
G. P. Pour.

Philadelphie .... 25 U .611
New-York................. 24 14 .632
Chicago. ...... 21 15 .615
Pittsburg................. 22 17 .561
St-Î.ouis...................... 20 18 .526
Cincinnati ..... 16 22 121
Brookl/n . .... 1 1 2Ï .368
Boston. . . » . • , 9 31 .225

Sainte-A une de In Pérnde. 2. 
belle partie de baseball a eu I 
dimanche, entre le club du Cou 
periem- et relui du Cours Conn 
au Collège du Sacré-Cœur, ici.

La partie a été très belle e 
fessante d'un bout à l’autre.

Le Corps Commercial n b; 
Fours Supérieur par un résultat 
ù 17.

Points par manches :
Cours Supérieur................LIIOlOî
Cours Commercial . . . .0139101

Mis hors jeu : par Leduc 
Massicot te I, par Gravel 4. But 
J envois : do Leduc 1, de Mas 
2. de (travel 12.

Le sport est en honneur au 1 
Commercial des frères du Saer 
ici. et parmi les élèves qui fonl 
tics clubs du Collège il y en n 
qttes-uns que les clubs de la l.ij 
raient heureux de posséder. No 
citons les joueurs du Cours (N 
cial de leur belle victoire et non 
tons qu’ils sauront conserve 
leur classe la “coupe" qu’ils v 
de gagner.

Newark refuse
de se vendre

Newark, 2.— Le rédacteur sportif du 
"News de celte ville dit, aujourd’hui 
que Pat Powers, Bilb Murray. George 
Stallings et autres ont les veux sur la 
franchise de Newark.

Ils veulent profiter de ce que le club 
est à la queue de la ligue pour en faire 
l'acquisition.

Lue offre de 850.000 n été faite nu 
gérant McGiiinity.

On estime à Jfiô.OOtl |c prix- fGi 
McCinnity pour l'achat de celte 
chtse,

•Jurl que soit le résultat de cette 
suction, il est bien certain que N 
sera encore l'un des points les plus in­
téressants du circuit de la Ligue de 
U'-st.

■ par 
fi an-

Iran-
ewark

Punitions exemplaires

Toronto. 2. M. Peter Murphy, le 
juge dans la partie Treumsch National, 
a averti le gérant Uurrric cpte Ered

t-

DEUX JOUTES INTÉRESSANTES
Ij*s parties qui auront lieu demain 

après-midi à Montréal et à Toronto 
ne manquent pas d'intérêt. Quoique la 
victoire du Toronto sur le Capital soit 
chose quasi-certaine, il se peut que les 
Sénateurs causent la première grande 
surprise dans la N.L.l ., cette année.

Le gérant A If. Smith n nommé les 
joueurs suivants sur l’équipe qu'il op­
posera demain, aux Beachers.

Buts, McDonald ; Point, Fagan ; 
Couvert, Sarrazin ; 1ère défense, Prin­
gle ; 2èmc défense, Shea ; 3cmc dé­
fense. Ashfield : Centro, Billy Taylor : 
attaques, Fred ’Taylor, Roberts, Laval- 
lé ; extérieure. Murphy ; intérieure .Gor­
man. Currie, Goodwin ct Butterworth 
seront les réservistes.

A If. Smith sait très bien que ses 
joueurs vont avoir fort à faire contre 
le club Toronto, mais il se dit certain 
quo son équipe sera une révélation 
pour les amateurs de crosse de la ville 
reine, M. Sam Bilsky, était présent à

l'exercice d’entrainement hier soir et | 
s'est dit enchanté du travail de Billy - 
Taylor, Fagan, McDonald, Ashfield, i 
Butterworth et les autres.

Nous invitons les amateurs à se ren­
dre au Mile-End demain après-midi 
pour assister à l’intéressant tournoi 
entre le Shamrock et le Tecumseh.

Le Shamrock a subi une réorganisa­
tion complète et ceux qui connaissent 
l’ambition et l’entêtement au jeu des 
équipiers du Mile End savent qu’ils 
peuvent faire face aux situations les 
plus difficiles.

L'équipe du Shamrock sera choisie 
parmi les joueurs suivants pour la 
partie de demain : Hogan. Muir, Ka­
vanagh, Dillon, Clingin, 'Tobin. Barry, 
Mcllwainc, Rochford, Malone, Munday, 
Quinn, tieorge McCarthy, Powers,Muu- 
roe, O’Reilly.

Le "Nationaliste” donnera diman­
che un compte rendu détaillé des deux 
grandes joutes de crosse.

Graydon avait été puni d une amende 
de 85.00 pour avoir participé à une 
échauffotirée, samedi dernier. Pitre et 
Lamoureux du National se sont fait 
coller le double de ce montant (tour 
s’être querellés avec Graydon.

Fin d'un malentendu
Québec, 2. •— Un différend sérieux

s’est élevé tout récemment, chez le 
club intermédiaire québécois. Mais il 
a été heureusement réglé, hier soif.

I n malentendu existait entre les di­
recteurs du National c les. joueurs de 
la première équipe. Mais toutes les 
difficultés qui auraient pu compro­
mettre gravement l'avenir du jeu de 
crosse, en cette ville, sont maintenant 
aplanies.

Le National aura une bonne équipe 
dès sa première joute de ‘champion­
nat. Il s’organise avec un reel soin. 
Le National est donc très confiant de 
triompher, à Sherbrooke, samedi de la 
semaine prochaine.

L’équipe. québécoise sera certaine­
ment redoutable. Elle sera formée 
des plus vigoureux et des plus habi­
les iouteurs de ce club.---------- 4-----------
Le jeu national

à Sherbrooke

Sherbrooke, — La fic\*t'c du jeu 
national canadien s est communiquée 
au\ membres du club Sherbrooke. On 
s’attend donc à une brillante sai­
son. La ligue intermédiaire est bien 
vue. ici.

Les joueurs de crosse locaux pra­
tiquent tous les soirs depuis quel­
ques jours et se préparent avec beau­
coup d’entrain à livrer une rude ba­
taille à l’équipe de Québec, le 10 juin 
prochain.

Ces pratiques se continueront durant 
toute cette semaine et aussi la semai­
ne prochaine.

L’établement des cour­
siers à Blue Bonnets

Les chevaux continuent d'arriver à 
la piste de Blue Bonnets pour la réu­
nion qui s'y tiendra à partir de do­
main. Parmi les derniers arrivés, se 
trouvent les chevaux de M. b-eagrani, 
ie président du Jockey ('lub d Ontario, 
l e grand éleveur n env oyé plus ^ de 
chevaux que jamais, cette année, à 
Plue Bonnets. Gala tine sera son repré­
sentant dans les riches stakes de la ré­
union qui s'ouvrira demain après-midi 
pour durer jusqu’au 10 juin inclusive­
ment. Parmi les chevaux arrivés hier 
sc trouvent les représentants de M, 
Pritchard. Let éleveur compte beau­
coup sur Freeland pour bien porter ses 
couleurs dans la majorité des stakes. _

Tous les officiers do la réunion qui 
s ouvrira demain sont maintenant a 
Ml tnt ré,al, et. l'un d’entre eux M. Mc­
Lennan a été très occupé pendant la 
journée d'hier à .émettre des permis 
de monter aux jockeys qui sont actu­
ellement à la piste.

Les entrées dans le Handicap d Inau­
guration ont été closes hier; la quali­
té et la quantité seront très en ev iden­
ce dans cette course. Les inscrits 
dans tous les évènements supplémentai­
res de la matinée d'ouverture sont éga­
lement remarquables sous ce double 
rapport, La pluie d'hier a quelque 
peu retardé l'entraînement des cour­
siers, mais, comme la très grande ma­
jorité de ceux-ci n’ont guère besoin 
d'exercice forcé et soutenu, cet incident 
climatologique ne nuira en rien aux 
belles performances qu'ils promettent 
pour la prochaine réunion. Le starter 
Bade a envoyé deux de ses assistants 
à. piste pour aider au dressage des 
concurrents qui débuteront è Blue 
Bonnets. 'Très strict à ce sujet. M. 
Bade ne permettra à aucun des ins­
crits de démarrer s'il n'est pas tran­
quille à la barrière. Les turfmen con­
sidèrent le starter qui officiera à 
Blue Bonnets comme le meilleur offi­
cier du genre en Amérique. I n grand 
nombre de journalistes Américains sont 
arrivés hier à Montréal. 'Tous les 
grands journaux des villes ou le turf 
est en honneur seront représentés pen­
dant les sept jours que durera la réu­
nion. Les billets d’admission aux 
courses sont en vente à la succursale 
du Star, rue Ste-Catherine Ouest.

---------—4------------- .

Courses à St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 2. — De grandes 
courses au trot et à l’amble auront lieu 
à Saint Hyacinthe, sur le rond Lafram- 
hoise les mardi et mercredi 6 et 7 juin 
Ifil 1.‘

$700.00 seront données en bourses.
M ardi, fi juin: —
3.00 minutes, $100,0('.
2.35 minutes, $100.00.
2.20 minutes, $125.00.
Mercredi, 7 juin:—
2.40 minutes, $100,00.
2.25 minutes. $125.00.
“ F'ree for all ", $150.00.
Conditions: —
Les courses sc feront d'après les rè­

glements de l'Association de Courses de 
Saint-Hyacinthe, Sont ouvertes aux 
trotteurs et ambleurs, 4 entrées, 3 trot­
tants. En mille à répéter, 3 dans 5, 
Deux ou plusieurs chevaux apparte­
nant au même propriétaire peuvent 
trotter dans la même classe pourvu que 
les entrées soient payées d'avance pour 
tous les partants.

Emile Marin, prés; honoraire.
Michel Archambault, président.
Dr Olivier Jacques, secrétaire.
Alplt. Uervais, gérant-général,

--------------4--------------

Aux courses
de Louisville

Louisville, —y., 2. - l’iaetorian. à 
•J. N. t'atuden' a gagné les stakes Ju­
venile hier après-midi. Sommaire :

1ère course, 1 mille 20 verges. I 
Camel. Ill, SVirvin, straight 36.90, 
place. >3.SO, show. 33.20 : 2 Rad News 
lit). Gan/., place 819.10, show, 313.00; 
3 Judge Malt on, 115, Goo^e, show

81.60. Temps 1.42 2-5. J. H. Barr, 
Abrasion, Galley S-ave, Harvey F., 
Olivia Moikrd. June \\ . Alma Bov. 
Light Knight ont aussi count.

2ième course, I 1-2 furlongs. -- 1 
Sprite. 110, Glass, straight, 816.60, 
place, 80.20. show 85.80 ; 2L amellia, 
110, Rooney, (Mace. 89100, show 81.90; 
3 Madam Fhelps, 1 10, Kennedy, show, 
88.SO. Temps 54 4-5. Henrietta W., 
Crescent. Sadie Shapiro, Peeping, Hei­
nous, Sauce. Princess May, Belle 
Hampton, Lady of Palms ont aussi 
couru.

Siême course, 6 furlongs. — 1 Gro­
ver Hughes, 95, Skirvin, straight. 
821.80, placé 89.60. show 84.00 ; 2
Ethel D., .108. G am. place 821.30.
show 86.00 ; 3 King’s Daughter, IIS, 
lé. Martin, show, 82.90. Temps, 1.13, 
John Reardon, Lohn Louis, Dainty 
Pâme, Melisande, Little Father ont, 
aussi couru.

•Même course, Stakes Juvenile, 5 
furlongs. 1 Praetorian. 103, Thomas 
straight (field) 811.20, place 81.50. 
show 83.30 ; 2 Oalisse, 111, Rice, pla­
ce 88.()0. show 85.10 ; 3 Alamitos, 102, 
■1. Rooney, show 86.60. 'Temps, 1,01 
1-5. Sister Florence, Touriat, Guara- 
nola, Mexico, Johnny Pitts, Curtain 
Call. Col. Cook. Sir Blaise. Presump­
tion, Alpine, Traymore, Booby, Az.y- 
iade ont aussi couru.

ôiènie course, I mille 70 verges. — 
I Forehead, 109, Loftus, straight 83.10 
place 82.40, show 82.50 ; 2 Oracle, 112, 
Goose. place 83.30. show 83.60 ; 3
Ben Lasca, 108, Rice, show 810.10. 
Temps, 1.10. Husky Lad, Mocklcr. 
Rorapie, Little Rajah. Sir Dawn. Lxc 
plar Ben Prior ont aussi couru.

•--------------------------- ------------------------------

Les Yonks ont gagné

Meadow brook, L. 1., 2.— Le club de 
polo américain a défait le club anglais 
cet après-midi par un score do f 1-2 à 
3 dans la première partie du tournoi 
international.

------------ 4-------------

CONEY ISLAND

Le Grand Trunk Railway System of­
fre un accès rapide et facile à cet en­
droit comparativement peu connu et 
vraiment fort désirable, situé dans le 
lac St-François, près de Coteau Land­
ing, pour y passer une fin de semaine 
ou un voyage lors d’uno fête.

Des billets pour aller et retour se­
ront vendus à $1.05, bons pour départ 
vendredi, samedi et dimanche, les 2, 3 
et 4 juin. Limite de retour, 6 juin.

Le train du dimanche laisse Montréal 
à 9.10 ami., et, au retour, laisse Coney 
Island, à 7.35 p.m.

---------- 4---------

Le mécanisme de la voix

Le "Temps” donne le clair exposé 
que le docteur Bonnur fait du méca­
nisme de la voix'. Beaucoup d’orateurs 
canadiens pourront lire avec profit ces 
lignes :

- Plus nous nous offlorqons d’écouter 
notre voix loin do nous, plus elle sc 
forme dans les régions antérieures de 
l’appareil buccal. La salle où nous 
parlons est devenue l’une de nos ca­
vités de résonance, la plus grande et 
la meilleure, et cela automatiquement. 
En regardant à distance la personne 
à qui je parlera un mètre, à dix 
mètres, à cent mètres, j'accommode 
ma vision, mon regard à ces mêmes 
distances, et cette accommodation, ex­
trêmement précise, est d'un mécanisme 
qui s’exerce inconsciemment. En même 
temps, comme je vise cette personne de 
ma voix, mes oreilles s’accommodent 
tout aussi inconsciemment à la même 
distance : mon ouïe donne rendez-vous 
à ma voix au point de l’espace où 
elle doit toucher mon auditeur. L’o­
reille vise Je point où doit aboutir la 
projection vocale, comme mon œil, 
tout en fixant le but, dirigerait derriè­
re moi le mouvement du bras qui doit 
>• jeter une pierre. Et mon appareil vo­
cal. qui n’obéit qu'à mon ouïe, accom­
mode son effort de projection de façon 
à aller mettre directement en vibra­
tion la personne visée.

“Si je ne regarde pas cotte personne, 
il me suffira de penser à elle, de la 
situer, par la pensée, en certain point 
de |’espaee, pour que mon oreille y di­
rige automatiquement ma voix. De 
plus, cette voix, avant tout buccale, 
est la moins fatigante et le plus à 
l'abri des troubles, maladies et surme­
nages.

“Au contraire, si je ne pense pas à, 
mon auditeur, si préoccupé de ma pen­
sée ou du mécanisme de ma voix, je 
ramène vers moi ma pensée et mon 
attention, mon oreille cesse de viser le 
point de l'espace où se trouve l’audi­
teur et revient écouter ma voix à son 
point de départ. Ma voix quitte alors 
mon auditeur, qui se sent abandonné 
par tout mon geste vocal, el qui doit, 
s'il veut m'entendre, venir, de toute 
son ouïe et de sa tension auditive et 
intellectuelle, chercher ma voix et ma 
pensée en moi, où je les ai enfermées. 
Non seulement ma voix perd alors sn 
destination objective, non seulement 
elle perd sa plastique extérieure, mais 
elle quitte aussi la résonance que lui 
prêtait la salle, pour ne plus prendre 
de sonorité (pie dans mes cavités vo­
cales propres, ce qui la rend obtuse, 
étouffée, sourde et courte. Hi j'ai l'ha­
bitude de parler ainsi en sentant voix 
et pensée s'agiter en moi, ma voix, 
privée de ses facultés d’expansion ac­
tive. devra, pour être quand même en­
tendue. se durcir, se forcer, s'épaissir, 
bref, grossir nu lieu de grandir, com­
me elle le ferait en se portant au loin.

"Cette pratique de la voix forcée et 
courte est tout à fait dangereuse, car 
elle exige quo tout l'effort vocal se 
fasse au niveau des parties profondes 
el postérieures de l'appareil vocal ; 
elle demande plus de souffle, d'effort 
musculaire, et la glotte sp durcit, se 
déforme, se charge de durillons, (“est 
ce genre de voix que prenaient ins­
tinctivement soixante pour cent des 
fui tirs instituteur* et institutrices que 
j’ai examinés."

—Voyez-vous, il n'y a rien de tel que 
les bouchers pour combattre in rise fin 
livre!

—Vous achetez des volumes’
—Oui... j'arrache les pagcà et j'en­

veloppe les côtelettes avec!

Lager Miller High Life
LA ' MEILLEURE BIERE DE MILWAUKEE

EN VENTE PARTOUT

LAPORTE, MARTIN & CIE, LIMITEE, Agents
MONTRE A. I. v-j.n.o

Voilure légère de livraison BRUSH 
S88T5.00

Cette voiture épargnera son propre coût en un an. 
Ses principales caractéristiques sont ; qualité recomman­
dable, économie et simplicité.

Tous les épiciers, boulangers, propriétaires de 
buanderie, marchands de nouveautés, enfin tous ceux qui 
ont besoin d’une livraison rapide ne peuvent se passer 
d’une voiture légère de livraison BRUSH.

The Motor Import Co. of Canada, Limited,
autrefois THE WILSON BROS MOTOR CO., LIMITED

ENTREPOT:

Forum
VOITURES BRUSH, 
HUDSON, THOMAS 
FRANKLIN et KNOX.

TÉLÉPHONE : 
UP 2600

RACCORDEMENT
PRIVE.

Parc KING EDWARD
ILE GROSBOIS

L’ouverture officielle du Parc est remise à samedi, le 10*juin. Les 
immenses travaux que la compagnie du Pare King Edward est, à com­
pléter. nécessitent ce délai afin de ne pas tromper le publie.

Pour ne pas désappointer cependant les personnes qui désireraient 
faire le voyage à l'lie Grosbois, et constater par-plles-mêmes ee que sera, 
le Pare King Edward d’ici à quelques jours, trois bateaux feront le 
service samedi et dimanche, les 3 et 4 juin, du quai du parc, Jetée 
Racine, rue Notre-Dame Est.

Aux Avocats et aux 
Hommes d’Affaires

POUR VOS TRAVAUX DE VILLE :

FACTUMS,
BROCHURES,

PROGRAMMES, - 
TETES de LETTRES. 

CIRCULAIRES,
enveloppes;

CARTES d’AFFAIRES, 
ETC, ETC

Travail Rapide et Soigné.

rfl

ADRESSEZ-VOUS AU
4t DEVOIR

71a RUE SAINT-JACQUES, 
MONTREAL.

M

Ligue Professionnelle
de Montréal

AU PARC DELORIM1 ER DIMANCHE

L’attraction de dimanche prochain 
an Parc Dolorimier sera Shamrock vs. 
Deloritnier à I h. .30 et Royals vs All- 
Montréal à 3 h 30 précises.

Quatre des meilleurs lançenrs de la 
ligue seront à l oeuvre dimanche, 
t revicr et Manning dans la première 
partie.

Hcttser et Shaultz seront les adver­
saires dans la seconde.
l’as un amateur ne dev rait man­

quer rette partie, c'est une des gran­
des attractions de la saison. Pendant 
que ces quatre clubs Initieront au 
Parc Deloritnier, Voltigeurs de Saint- 
Henri et, Montreal Reserves joueront 
In premiète partie de ligue eédttlée au 
King Edward cette saison. Cette par­
tie commencera ù 3 h. 30 précises.

---------------------L±
Quand une lecture vous élève l'esprit 

et qu'elle vous inspire des sentiments 
nobles et courageux, ne cherchez pas 
une antre oeuvre pour juger de l'ouvra 
ge; il est tKnt et fait de main do uiiti- 
tre,—LA BRUï'ERE.

Les élections de la
Nouvelle-Ecosse

Ottawa. 2.— Comme l'on sait, les 
elections provinciales de la Nouvelle4 
Ecosse auront lieu dans deux semai­
nes. Des rapports favorables reçus 
aux quartiers généraux des conserva­
teurs, font entrevoir une victoire pos­
sible du parti.

Dit s’attend à ce (pic le Cap Bre­
ton envoie une forte représentation 
conservatrice nu nouveau parlement, ct 
I on compte sur un vote nombreux 
des électeurs pour renverser le gou­
vernement Murray.

------- -—V----- ------ -

VALEURS SPECIALES

Robes d'enfants et fillettes de 3 â 
10 ans. 500 échantillons de robes de 
fillettes.. En toile, zéphir, duck. En 
vente cette semaine à 39c, 49c. 69c, 
99c.

EUGENE VIAU, Magasin Départe* 
mental, 1321-1329 Ste-Catherine< 
EM. Coin Dufre*.»ve.
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' Le mécontentement d’une
Compagnie anglaise

JjE CONTRAT POUR LA CONSTRUCTION DU PONT DE-QUEBEC A ETE 
ADJUGE SANS CONCURRENCE, DIT LE PRESIDENT DE LA ‘‘ME­
TROPOLITAN COMPANY”, DE BIRMINGHAM.

Londres. 2. — Al 'assemblée an- 
inuelle des actionnaires de la Me­
tropolitan Amalgamated Carriage 
;and Wagon Company,” à Bir­
mingham. le président. M. F. O. 

,Worker, s'est amèrement plaint de 
l i façon dont avait été reçue, par 
de gouvernement canadien, la scm- 
mission de la compagnie, pour la 

1 construction du pont de Québec. 
La compagnie est propriétaire de 
k "Patent Shaft and Axletree 
Company.” de Wednesbury, qui 
ja construit le fameux pont des 
iBlackfriars. à Londres, le pont de 
lia Tugela et plusieurs ponts aux 
i Indes.

Il y a quelque temps un minis- 
Ttre canadien et deux ingénieurs du 
Igouvernement ont. dit-il, visité les 
! u si nés de Wednesbury et ont ox- 
jprimé l'espoir que la compagnie 
lierait une soumission pour la cons 
1 truction du pont de Québec. La 
compagnie se mit en relations avec 
Üa Cleveland Bridge Company, de 
iDarlington, qui a récemment cons­
truit un pont sur le Zambèse, et 

' toutes les deux formèrent et enre­
gistrèrent au Canada la ''British 
liFmpire Bridge Company,” pour 
'obtenir le contrat.

Les conditions du contrat étaient 
que les compagnies soumissionnai­
res garantiraient la construction 
et l’excellence des plans faits par 
'les ingénieurs du gouvernement ca 
nadien. Après avoir examiné ecs 
plans et s’être, à prix d’argent, as­
surés de l'opinion favorable d'in­
génieurs étrangers, la “British 
Empire Bridge Company” envoya 
une soumission qui se trouva la 
plus basse des quatre que reçut le 
gouvernement canadien pour lai 
construction d’un pont avec ta­
blera pour les voies ferrées, les voi­
tures et les piétons. L'es compa­
gnies soumissionnaires devaient 
aussi présenter leurs propres plans 
en observant les grandes lignes dé­
cidées par les ingénieurs.

La compagnie Metropolitan don­
na toutes les garanties demandées 
et se conforma de point en point 
aux clauses des devis, elle se croit 
donc le droit d’être plus que dés­
appointée d’apprendre qu’à la on­
zième heure les ingénieurs du gou­
vernement ne s'accordaient plus 
sur la valeur de leurs propres 
plans, qui avaient coûté $250,000 
au gouvernement et qui avaient 
été acceptés et approuvés par les 
quatre compagnies concurrentes. 
La Metropolitan se procura, alors 
une nouvelle opinion des plus émi­
nents constructeurs anglais de 
ponts qui eonfirmèrent l’excellen­
ce des plans du gouvernement. 
Cette opinion fut transmise au gou 
vernement canadien.

Les quatre soumissions avaient 
été reçues et l'on ne soupçonnait 
pas -qu’il y eût des divergences 
d’opinion chez les membres du bu­
reau des ingénieurs; mais le pré­
sident donna sa démission et sur 
la, recommandation probable du 
nouveau bureau, le gouvernement 
accepta la soumission d'un concur­
rent canadien qui produisit des 
plans pour un pont de chemin de 
fer seulement .type pour lequel on 
n’avait pas demandé de soumis­
sions et qui n’était pas conforme 
aux conditions du contrat.

' Le gouvernement canadien, dit 
M. Wocker adjugera donc cette en­
treprise de $8,650.000 sans qu’il y 
eût eu de concurrence. Si les con­
tribuables canadiens sont favora­
bles à cette façon de faire les cho­
ses. il en va autrement de la com­
pagnie. Les capitalistes anglais 
ne seront pas plus favorables à 
cette façon d’accorder un contrat.

“Quoi qu'il puisse m’en coûter, 
dit le président, en terminant, je 
crois de mon devoir d’attirer l’at­
tention des capitalistes anglais et 
canadiens sur la façon dont a été 
traitée notre compagnie.”

M. Roberts tancé d’importance
Le secrétaire de la Dominion Alliance se fait semoncer par 

les commissaires Bazin et Choquet

A la séance de la Commission des li­
cences. hier l’après-midi, M. John H. 
Roberts, secrétaire de la Dominion Al­
liance. a été tancé d’importance par 
tes commissaires Bazin et Choquet,

Tl s'agissait de la demande de trans­
fert de M. J. L. A. Archambault, de 
la rue Ste-Catherine tëst au ‘‘Majes­
tic''. Xo 130 rue St-Laurent.
M . Roberts demande si le permis est 
nouveau ou si la commission remet en 
vigueur un permis annulé antérieure­
ment.

—C’est un permis en faveur de M. 
Archambault pour qui nous l’avons ré­
servé, répond le juge Choquet.

—Est-ce là un système nouveau? de­
mande encore M. Roberts.

—Xon, lui dit M, ( hoquet, c 'est une 
coutume ancienne de réserver des per­
mis.

—Quoi qu’il en soit- reprend le se­
crétaire de la Dominion Alliance, je 
proteste contre cette coutume.

En réponse, M. Bazin dh que les com­
missaires n’ont pas la discrétion de 
refuser un transfert lorsque le requé­
rant a suivi les prescriptions de la loi, 
puis i| ajoute: 4

La Commission des Licences a 
toujours reçu avec plaisir les repré­
sentants de toute association consti­
tuée dans le but de veiller à la bon­
ne exécution de la loi des licences. 
La commission sait gre à tous ceux 
qui veulent bien l’aider dans l’accom­
plissement de ses devoirs. Pour ma 
part je ne tenterai jamais de me 
soustraire à une saine critique do 
mes actes comme Commissaire des 
Licences, mais je crois de mon devoir 
de protester lorsque celte critique sera 
injuste. L’édition du “Witness” et du 
“Herald” du -7 mai dernier contient 
des remarques de M Roberts, remar­
ques qui constituent-une critique in­
juste de la conduite des Commissai­
res des Licences, parce qu’elle a pour 
base des affirmations de faits fausses 
et des prétentions légales évidemment 
erronées. Elle est particulièrement in­
juste parce que celui qui la fait insi­
nue malicieusement que les Commissai­
res des Licences négligent de se ser­
vie de l’autorité dont ils sont inves­
tis.

I.a Dominion Alliance n’aurait rien 
ù perdre en se faisane représenter de­

vant nous par une personne digne, 
connaissant la loi des Licences èt 
pouvant ]a discuter avec calme et di­
gnité et aussi ayant certaines no­
tions de décence et des cont enances ”

Pour clore l’incident, M. Choquet 
déclare qu’il ne s’occupe çruère des 
racontars des journaux. " Nous som­
mes, conclût-il. ici pour faire observer 
la loi: nous ferons notre devoir quoi 
qu en dise . M. Roberts ou autres. Nous 
connaissons la loi aussi bien, sinon 
mieux, que lui et il* aurait dû le 
comprendre après ce que nous avons 
fait pour l’aider l’hiver dernier”.

Enfin le transfert. Archambault est 
accordé. M. Weir se prononce dissi­
dent.

Les autres transfert accordés hier 
sont :

L. NI. Brassard à M. Caisse, 55 rue 
Rachel Est,

M. Décarie à E. Spector, 425 Boule­
vard Saint-Laurent.

F. Lambert transfert maintenu au 
333 Craig Ouest.

Sur la Passerelle
LE ‘‘MEGANTIC”

Le ”Mégantic” lequel est à stm pre­
mier voyage à Montréal, a- été signalé 
au Cap Race et il arrivera sons peu à 
Montréal. Il en repartira le 10 pour son 
voyage du couronnement. Déjà plusieurs 
places ont été retenues à son bord. Tl 
amène aujourd'hui à Montréal plus do 
1500 passagers, soit 125 de première, 
452 de seconde et 1013 d’entrepont.
LE ‘‘SAMLaND”

Le ‘1 Samland ”, ligne Canada en est 
aussi à son premier voyage ici. Il a 
été aussi signalé au Cap Race. Il amè­
ne à Québec 076 passagers d’entrepont.
PAS D’EXCES.

M. Mitchell, de la ligne White Star 
disait hier annonçant la construction 
par une ligne allemande d’un paquebot 
de 1.000 pieds de long était évidem­
ment mal fondée, et pour une raison 
bien simple, c’est que la ville de New- 
York ne permettra jamais l’érection de 
quais assez long pour ce vaisseau.Quant 
à Montréal elle le pourrait encore moins 
que New-York puisque le chenal y est,

trois fois moins large qu’à New-York. 
GROSSE CARGAISON DE SOIE.

.’•‘Empress of India”, ligne C. P. 
R, apportait à son dernier voyage une 
cargaison de saie estimée à $700,000 et 
destinée à des marchands new-yorkais. 
Cette soie a été transportée de Yoko­
hama à .New York en 7 jours et 1 heu­
re. L’”Empress” quittait Yokohama 
le mai. arrivait à Vancouver le 20 mai. 
et le 26 la soie était débarquée à New- 
York.
DEPART DU ‘‘CORSICAN”.

Le ‘‘Corsican’’ est parti à bonne 
heure ee matin pour Liverpool.Avant le 
départ le commandant Roper a passé 
eu revue les détachements militaire et 
naval qui se rendent au couronnement. 
La compagnie Allan a pris un soin ex­
trême pour que soldats et marins fus­
sent bien durant leur voyage. Le ‘‘ Cor­
sican ’’ transporte 6S6 passagers, dont 
102 de premiere, 134 rie seconde et +51 
d'entrepont.
PAS DE GREVE

Anvers 2. — Le “Neptune” l'or­
gane reconnu des cercles maritimes dé­
clare qu’il n’y aura pas de grève uni­
verselle des marins pour le moment. 
Un*1 autre tentative de grève sera tai- 
io te 1b juin.
SIGNALES: —

Petit Métis, montant à 2 heures ruer 
après-midi “Ascania”.

Cap Chat, montant à 1 heure hier 
après-midi, le “Manchester Spinner” 

Pointe .à la Renommée, montant à 2 
heures 30 hier après-midi, “Virgi­
nian ”,
NAVIGATION INTERIEURE

PORT COLBORNE 
Port Colborne, Ont, 1 juin. — Mon­

tent: — Imperial, Montréal a Sarnia, 
liège; Howe, Oswego, à Hancock, char­
bon: Speejacks, New-York à Chicago, 
allège; Selkirk, Kingston à Sandusky, 
allège: Tagona. Montréal à Fort WP- 
liam, cargaison générale; Regins, Mont­
réal à Fort William, cargaison géniale.

Descendent: — Kcyport, Ashtabula 
à Montréal, charbon; Raleigh, Sandus­
ky à Québec, charbon; Ungava, Sandus­
ky à Montréal, charbon.

Arrivés: — Bartlett, Turret Crown.
SÂULT SAINT-MARIE 

Sault Sainte-Marie, Ont., 1 juin. — 
Montent: — Northern King, Û.05 p.m.; 
Ulley, 12.15 a.m.; Wexford, 3 a.m.; Wil- 
dener, Caribou, 3.50 a.m.; Strathcona,
6.03 a.m. II. L. Shaw, 7.05 a.m.; Repu­
blic, S.25 a.ni.: Newona, 10.50 a.m : 
City of Montréal, 12.10 p.m.; Hamonie.
3.03 p.m.

Descendent: -— Van Hise, 8 p.m.; 
Stevenson, 8.40 p.m.; Bartow, 10.15 p. 
m.; Scottish, Hero, Calumet, 11,15 p. 
m.; Wm. Seiniensi Konora, 1.25 a.m.: 
Morgan, 5.35 a.m.; Dinkey, 6.35 a.m.; 
D. J, Morrell, 7.55 a.m.; Zenith City, 
8.55 a.m.; Palmer, 12.40 p.m.; Sir Wm. 
Fnirburn, 1.35 p.m.; Empire City, 2.15 
p.m.; P. P. Miller, 3.05 p.m.; Neilsoa, 
C. L. Hutchison, 7.35 p.m.
EN ROUTE POUR MONTREAL
Coaling....... Rangoon...............22 avril
Manchester
Spinner.......Manchester..............20 mai
Samland... .Anvers.................... 23 mai
Ascania....... Southampton ... 23 mai
Montezuma.. Anvers................... 24 mai
lonia.............Newcastle............ 25 mai
Virginian----Liverpool................26 mai
Lake
Champlain.. .Liverpool............... 26 mai
Sicilian....... Londres................... 26 mai
Athenia.......Glasgow...................27 mai
Dagama........Antilles................... 27 mai
Manchester
Exchange----Manchester .... 28 mai
Mégantic----Liverpool................27 mai
Pisa.............Hambourg................28 mai
Grampian ... .Liverpool...............28 mai
Jacona..........Middlesboro . . . 30 mai
Royal Edward. .Bristol .... 30 mat 
Lake Michigan .Anvers . . à . 31 mai 
ARRIVAGES

Paquebot A De
Majestic.......New-York, . Southampton
Président
tarant........... New-York , . .Hambourg
Re. d Italia.,New-York . . . , . Naples 
Koenig
Aibert......,New-Y’ork , . , , . Naples
Pomeranian.. Londres............Montréal
Pret.orian.. ..Liverpool.............Montréal

.........Liverpool................Boston
Merion.Liverpool . . Philadelphie
1 nishowen

.............Belfast.............. Montréal
M ter Cor­
poration....... Manchester . . . Montréal
La Savoie.. ..Le Havre .... New-York
Cymric.......... Boston..............Liverpool
Kaiser Augusae
Victoria.......Plymouth........... New-York
Rotterdam... Rotterdam . . . Montréal
DANS LE PORT

Milwaukee. C.P.R., du Chili, cargai­
son de nitrate.

Ramore Head, McLean, Kennedy de 
Belfast.

Ausonia, Cunard, Londres et South­
ampton.
“Dominion”, ligne Dominion, de Li­

verpool.
“Cassandra”, ligne Donaldson, de 

Glasgow.
“Lake Erié,” ligne Allan, de Glas 

gow.
Southwark”, ligne Dominion, de 

Liverpool.
“mount Royal”, ligne du C.F.R., de 

Londres.
DEPARTS PREVUS;

Prévus pour demain:
Ausonia , ligne Cunard, pour Lon 

dres.
“Dominion”, ligne White Star-Do- 

mi mon pour Liverpool.
“Cassandra”, ligne Donaldson, pour 

Glasgow.

Marché de
Montréal

INDUSTRIE LAITIERE
FROMAGE

Dp l’Est.....................10c 3-4 à 11c
BEURRE

Crémerie ( nouveau ) lie à 21c 1-2
PRODUITS DE LA FERME

OEUFS *
strictement à la oc

«lue..........................21c 1-2 à 22e 1-2
Oeuf:-, No 1..............18c 12 à, 19c 1-2
Oeufs, No 2..............17c 1-2 à 18e

MIEL
Blanc......................................... lie i2o
Brun...........................................  9C à 10c
Blanc coulé ............................ 07c à 08c
Brun coulé...................................06c à 07o

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop d’érable en boite . . 7c 1-2 à Bc
Sucre d'érable, la livra . . 9c à 10c

HARICOTS
Le boisseau . f ... $1.7{< à $1.80
Au wagon ................. 1.65 à 1.70

POMMES DE TERRE 
Green Mountain, au wagon .... 90c

LE porti
Extra No 2................$13.00 à $13.50
Ordinaire, No 2.............. 11.00 à 11,50
No. 3...............................10.00 à 10.50
Luzerne, mixte . f . . 9.50 à 10.00
Luzerne....................... 7.00 à 7.50

LE MAIS
Maïs américain, No 3, jau- 

ne* à ...............................60c à 61o
L’AVOINE

Canadienne, No 2, de
l’Ouest................... 41c 1-2 à 42c

Extra No 1, pour I
fourrage ............... 41c à 41c 1-4

No 3. de l'Ouest . . . 40c 1-2 à 40c 3-4
Blanche, No 2 ... . 40c à, 40c 1-4
Blanche No 3.......... 39c 1-2 à 39c 3-4
Blanche No 4.......... 38c 1-2 à 39c

LA FARINE
Manitoba, patentes blé de prin­

temps, premières........................ $5.30
Secondes..........................................4.80
Patentes, blé d’hiver . . . 4.60 à 4.75
Manitoba, forte............................ 4.60
Straight rollers, 90 pour

cent.................................... 4.10 à 4.25
Straight rolers en sac 1,85 à 2.00
Extra* ............................ 1.60 à 1.70

ISSUES DE BLE
Son Ontario......................... . $22.00
Rexuipes......................................... 24.00
Son de Manitoba , , ... 21.00
Recoupes.......................................... 23.00
Moulée pure.................................... 30.00
Moulée, mêlée.................. 25.00 à 28.00

AVOINE ROULEE
Avoine roulée, le baril.................. $1.55
Avoine roulée, le sac....................... 2.15
Maïs roulé, le baril . . $3.00 à $3.10

LE BETAIL A MONTREAL
Jeunes bœufs................ . $5.25 à $6.50
Vaches............................. .. 3.75 à 5.50
Taureaux........................ . 3.50 â 5.25
Moutons....................... 4.00 à 5.00

à 4.50
Porcs........................... 6.50
Veaux .......................... 2.00 à 6.00

20.00
20.00

23.00

PROVISIONS
Les prix suivants nous sont tournis 

par la Laing Packing <fc Provisions 
Company.
Lard pesant. Can. Short Cut

Mess., baril, 35-45 morceaux. $21.50 
Cut Mess, baril 45-55 morceaux 21.50 
Lard clair, Canada, 20-35 mor­

ceaux, baril............................
Lard de flanc, pesant, baril 
Lard pour fèves, gras, baril . 23.00
Pickled rolls, baril..................... 23.50
Lard clair, tout gros du dos,

baril 40-50 morceaux ............
JAMBONS

28-45 Ibs............................ .... . lie 1-2
20-28 Ibs................................... 12c
Medium, 15-19 Ibs................... 13c 1-2
Petits, 12-14 Ibs......................I5c 1-2
Jambons désossé, roulé, gtos. 13c
Jambons désossé, roulé, petit. 15c
Breakfast, bacon, choisi ... 14c
Breakfast, bacon, épais .... 13e
Bacon, Windsor, dos.............. 17c
Bacon, Wiltshire ............... .... 16c

BOEUF EN BARIL 
Hoeur extra—

1-2 Baril 100 Ibs . ? 8.25
Baril, 200 Ibs . .......................... 16.00
Tierces, 300 Ibs ......................... 23.50

SAINDOUX PUR
Tierces, 375 livres................... 10c
Boîtes. 50 Ibs, net, doublure

parchemin..................................10c 1-8
Tinettes, 50 ibs. Net, tinette li­

mitée .......................................... 10c 1-4
Seau de boD, 20 Ibs. Net, dou­

blure parchemin.......................10c 1-2
Seau en fertdanc, 20 Ibs. brut 10c
Caisses 10 Ibs. Tins, 60 Ibs. en

caisse rouge, la livre............ 10c 1-2
Caisses 5 Ibs. Tins. 60 Ibs, en cais­

se rouge, la livre................... 10c 5-8
Caisses 3 Ibs. Tins, 60 Ibs, en 

caiise rouge, la livre .... 10c 3-4
Saindoux eu carré d’une livre

en caisse...................................... 11c
SAINDOUX COMPOSE

Tierces, 375 livres................... 9c 1-4
Boîtes ri Ibs. Net, doublure par-

chemin.................................... 9c 3-8
Seau de bois, 20 Ibs. net . . 9c 34
Seau en ferblane. 20 Ib». brut 9c
Caisses 10 Ibs, Tins, 60 Ibs, en

caisse bleu............................. 9C 3-4
Caisses 5 Ibs. Tins, 60 Ibs, en

caisse bleu............................. 9c 7-8
Caisses 3 Ibs. Tins. 60 Ibs, en

caisse bleu................................. 10c
Briques 60 Ibs en caisse, pqts.

1 livre........................................ 10c 1 2
VIANDE SALEE

Bacon vert, Danes . .... ,14e 1-2
Bacon Long Clear, léger . . . 17e 
Bacon Long Clear, pesant . . 17o

CITE DE 
MONTREAL

Pavages et Trottoirs Permanents.

DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées aux Commissaires et déposées 
à leur bureau, à l'hôtel de ville, seront j 
reçues jusqu’à midi, jeudi, le lâlènui ! 
joui' de juin 1911, pour la confection 
de PAVAGES ET TROTTOIRS PER- I 
.JANENIS et l'exécution de* travaux I 
s'y rattachant, tels que spécifiés d- 
dessous et décrits plus au long dans les I 
cahiers des charges et les formules de j 
soumissions, qui pourront être obtenus 
avec tous les renseignements nécessai­
res au bureau de l’Inspecteur de la Ci­
té, à 1 hôtel de ville. Toutes soumis 
sions qui n ’auront pas été faites sur 
les susdites formules et qui n auront 
pas été mises dans les enveloppes impri­
mées, qui seront fournies à cette fin, 
seront écartées.

Les soumissions seront:—
L Pour la confection de pavages en 

granit et pavés artificiels, en asphalte 
ou en tous autres matériaux de pavage 
convenables.

Les soumissions pour la confection de 
pavages avec des matériaux autres que 
pavés en granit, pavéj artificiels ou as­
phalte, devront être accompagnées du 
cahier des charges préparé par le sou­
missionnaire, autrement elles seront 
écartées.

2. Pour la pose de dalles de pierre 
pour trottoirs et passerelles ainsi que 
pour la pose de bordure en pierre.

La plus basse ni aucune des soumis 
sions ne sera nécessairement acceptée. 
Les soumissions seront décachetées par 
le Bureau des Commissaires en présence 
des intéressés à leur assemblée réguliè­
re, dans leur salle de délibérations, A 
midi, jeudi, le lûième jour de juin KHI,

Par ordre du Bureau des Commissai­
res.

L. N. SENECA L,
Secrétaire.

Bureau des Commissaires,
Hôtel de Ville,

Montréal, 1er juin 1911.

Santé—Plaisir—Confort
Tl n’y îi pas nu monde de meil­

leur voyage pour la santé, le plai­
sir et le confort, qu’une excursion 
par Ja ligue

Black Diamond,
de Montréal, par lo fleure St- 
Laurent, jusqu'?» C’harlottctown, I. 
P. K.. Sydney, K. K., et St-Jean, 
T. X.

Départa de Montréal loua les 
banieilis, vapeurs Hohalind et Bn- 
naviata. Le plus délicieux voyage 
de vacance que l’on puisse imagi­
ner. On peut se procurer des bro­
chures h l'agence des billets. Ecri­
vez aujourd'hui pour avoir une 
brochure illustrée avec tous les 
renseignements, que l’on envoie 
gratuitement.
A. T. WELDON. A. O P. & P 

112 rue St-Jacques. Montréal.

La question de la
picote à Ottawa

(.Spécial an "Devoir”)
Ottawa, 2. — 11 après l'auditeur 

('luff, la question, de la picote à Otta- 
vya, est un pur "bluff”. De fait, dit 
1 auditeur, tout se résume à faire do 
la “galette ’ pour les médecins et les 
gardes-malades. C’est un pen la ré­
pétition de ce qui s’est passé pour l’é­
pidémie de fièvre typhoïde à Ottawa. 
Bon nombre de médecins, qui connais­
saient mieux la couleur de l’argent, 
que les symptômes de la typhoïde, 
voyaient partout la maladie à |a 
mode. C’était la manne qui passait, et 
tous les médecins devaient en profiter, 
même ceux qui d’ordinaire n'avaient 
qu’une maigre clientèle.

En ce qui concerne la picote, l’audi- 
teur t luff dit que les gardes-malades 
sont payées $35 par semaine pour ne 
rien faire, pendant que les médecins 
sont payes/ $70. pour faire la môme be­
sogne. Les cas de picote, qui sont 
insignifiants, pourraient être isolés 'fa­
cilement sans avoir recours à l’île 
Porter. Mais il n’y aurait pas d’argent 
dedans et c’est mieux de faire du 
‘‘bluff''. Quoiqu'il en soit, l’auditeur 
Cluff dit qu'il ne paiera pas les méde­
cins et les gardes-malades pour ne rien 
faire, et il no s'en cache nullement.

Canadian Northern Quebec 
• Railway

SERVICE DES TRAINS D’ETE 1011

Commençant dimanche, le t juin, le 
service suivant sera en force:

9.00 a.m., jours de semaine. Pour l’E­
piphanie, Rawdon, Joliette, Shawini- 
gan Falls, Grand’Mère, Jonction, Ri­
vière à Pierre, Portneuf et Québec. 
Service excellent, de wagon-restaurant 
et salon sur ce train.

9.15 a.m.. les dimanches seulement. 
Pour l'Epiphanie, Joliette, Rawdou, 
Charett : et Sbawinigan Falls.

3.30 p.m.. jours de semaine. Pour l’E­
piphanie, Joliette, ïfbawinigau Falls et 
Grand L-Ire.

5.30 p.m., jours do semaine. Pour UE. 
piphanie, Rawdon, Joliette, Stc-Juiien- 
ne, New-Glasgow, et St-Jérômc.
EMBRANCHEMENT DE MONTFORT

Les trains partiront de la gare de. la 
Place Vigor du Pacifique Canadien, 
pour les gares situes sur l’embranche­
ment de Montfort. via Jonction de 
Montfort, comme suit:

8.45 a.m., les lundis et jeudis.
1.45 p.m.. les samedis seulement: ee 

train sera supprimé après le 24 juin 
et les raccordement» seront faits avec 
les trains qui partout de la gare de la 
rue Windsor, à 1.25 p.m.

4.00 p.m.. les lundis, mardis, mercre­
dis et, jeudis.

5.10 p.m., les vendredis et samedis.
Pour plus amples détails au sujet des 

prix, est... s’adresser au bureau de la 
cité, édifice de la Canadian Northern, 
226-230 rue St-Jaeques.

le PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE DE TORONTO
LE TRAIN QUOTIDIEN 

DE 1045 p.m. pour TORONTO-NORD
Parfant de la garo de lu nie XVind&or est 

*n tram d'acquérir rapidement la
REPUTATION

d être, le plus beau et le plus confortable 
tram circulant entre la Métropole et la Ville- 
Reine.
8.L» a. m , et 10.00 p. m., tous les jours, à 
la gare Lu ion.

Les nouveaux wagons-lits spéciaux 
et éclairés à la Jumière électrique sont 
sur ces trains.

FETE DU ROI
Kntro toutes gares au (’nnadn. Fort Wil­

liam et 1 ’ Flst ; aussi à Détroit, rt Sault Str- 
Mario, .Vficfi., si H u fValo, Blook Rock, Suspen­
sion Bridge ot Niagara Falls, N. Y., et aux 
gares du Pacifique Canadien dans le Ver­
mont et le Maine, au
Prix d'un Passage simple de 1ère Classe.

Bon pour partir les ’2 et B juin 
Limite do retour, le 0 juin 1911.

COURSES DE BLUE BONNETS
nu ■•! AU 10 JUIN’

Trains Spéciaux, tous les jours, excepté le 
dimanche

Laissent la gare de la rue Windsor à 1.40 
p. m., et A 2.00 p. ni.

Retour après la dernière course.
Prix 15e. pour aller. 25c pour aller et re 

tour.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
DE MONTREAL A 

Vancouver , .
Victoria . . .
Seattle . . .
Portland . . .
San Francisco 
Los Angeles .
San Diego etc

et retour $100.50

et retour $115.50

Départs du 1er juin au 30 sept. 
Retour jusqu ’au 31 octobre.
Taux très réduits pour les endroits 

ci dessus. Les 4, 5 et 9 aux 21 et 26 
juin et t juillet. Limite de retour 15 
sept.

Excursions de Colons
A Manitoba, Saskatchewan 

et Alberta
13 et 27 juin et chaque 2ième mardi 
ensuite jusqu'au 19 septembre. Billets 
bons pour 60 jours.

BUREAU DES BILLETS
218 rue St Jacque*. Téléphone Main 3TJ2- 
3733 ou aux gares Vigor ou de la rue Wind-

MONTREAL, QUEBEC El 
LIVERPOOL

Lake Champlain.........................8 juin
Empress of Britain............. 16 juin
Lake Manitoba..................... 22 juin
Empress of Ireland................ 30 juin

TAUX. — Paquebots Empress, 
1ère classe, $90.00 et au dessus. Se­
conde classe, $51.25 et plus.

Vapeurs des lacs. Cahïno d'une seule 
classe, taux do seconde. Ç47.50 et 
plus.

Billets et renseignements obtenus de 
n'importe quel agent de navigation ou
de

W. G. ANNABLE, W. WEBBER, 
Agt gfn. des pass. Agent des passsg.

3 et 5 Edifice du Board of Trade.

Gie Générale

rm New York au Havre» Pari* {France^ 
Départs tous les jeudis A 10 a.m.

LA T’ROVFXOK, 8\ipp................................. Juin s
LA BRETAONK............................................luin 10
LA HAVOIK .................................... Juin Jft
LA LO R HAT N K............................................. Tuin 22
CHICAGO. Supp.............................................. luin 24
LA PROVENCE............................................luin 29

Hensciffnements. OKNIN, TRUDEAU A 
CIE, agents généraux pour le Canada, 
22. rue Notre-Dame Ouest. Montréal.

GRAND TRUNK SysTem»

Le train de 10.30 p.m. est le train 
de nuit populaire entre Montréal 
et Toronto.

Seule double voie ferrée
Entre MONTREAL, TORONTO, HA­

MILTON, NIAGARA FALLS, DE­
TROIT ET CHICAGO.

HEURES 
a TORONTO 

“INTERNATIONAL l UNITED '
(Le train ie p'us rapide du Canada)

quitte Montréal à 9 a.m., tous les jours 
pour Toronto et, l’Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
ENTRE MONTREAL ET TORONTO

i>.00 a. m., 9.45 a. m., T.30 p. m., 10.30 p. m. 
Service d’élégants wagons-buffet, salon et bi­
bliothèque sur les trains du jour et nou­
veaux wagons-lits Pullman sur les trains cis 
mit.

Le train de 9.00 a.m. entre Mont­
réal et Toronto est le train de luxe 
du Canada,

FETE DU ROI
3 JUIN

Ufts billets pour voyage aller et retour se­
ront vendus entre toutes les gares du Cana­
da, ainsi que pour Maasenn Springs, N. Y.# 
Rouses Point, N. Y.. Island Pond ; Vt. 
Swanton, Vt. et gares intermédiaires au 
PRIX D’UN BILLET SIMPLE DE PRE­

MIERE CLASSE
Bon pour départ, 2 et 3 juin.
Limite d© retour, l> juin.

VOYAGES FIN DE SEMAINE, A PRIX ' 
REDUIT, DE MONTREAL

Cernwall . . . $2.05 | St-Je«n ... $ .90
Prescott ... 3.40 St-Hyacinthe . 1.20
Brockvill» . . 3.80 i Sherbrooke . . 3.20
Ottawa ... 3.35 Quebec ... 4.90

SERVICE DES TRAINS
Montréal — Hemming ford— Covington

Chaque dimanche jusqu'à avis contraire, 
un train spécial laisse Montréal à 8.05 a.m., 
pour Heinmingford. Fort. Covington, et en­
droits intermédiaires. Au retour, il arritt 
à Montréal, à 9.00 p. m.

Montreal Waterloo
Chaque, dimanche, jusqu’à avis contraire, un 

train spécial luisse Montréal à 8.32 a. m,, 
pour Ohambly, M uric ville, Farnhnm, Granby 
et Waterloo et endroits intermédiaires. Au 
retour, il arrive à Montréal à 8,50.

Montréal—Saint-Hyacinthe
A partir de dimanche, le l juin et cha­

que dimanche suivant, jusqu’à autre avis, un 
train spécial laissera Montréal à 12.10 p.m., 
pour St Hyacinthe et gares intermédiaires. 
Au retour, laissera St-Hyacinthe à 8.00 p.m.

MONTREAL A VALLEYFIELD 
ET RETOUR, $1.05

Bon pour départ le» vendredis et samedis, 2 et 
3 j u i n Li m i te d u re t ou r, «juin.

Prix réduits, en proportion, de Montréal A 
Stc Anne, Vuudreuil, Valleyfleld et gares in- 
termédiaires.

Le train du dimanche laisse Montréal à 9.1fl 
a. m., et. au retour, laisse Valleyfield à 7.30 
p. m., pour Montréal. Wagons directs.

EXCURSIONS D'ETE A LA COTE 
DU PACIFIQUE

K) septembre, 
retour do MONTREAL

$100.50
$115.50

Lu force jusqu’au 
Voyage, aller et 

via CH M WG O pour 
VANCOUVER.
VICTORIA 
SE ATT LE.
PORTLAND, rte.
SAN FRANCISCO,
LOS ANGELES,
SAN DI EGO,

PRIX D’UNE REDUCTION EXTRA
pour les endroits ci-dessus.

Départ, du 4, 0, !) juin au 21 ; du 26 juin 
au 4 juillet.

Limite du retour, 15 septembre,

EXCURSIONS DE COLONS
BILLETS ALLEE ET RETOUR. & d». pris 

très réduits, pour l'Ouest du Canada Vl\ 
CHICAGO, en vente les 13, 27 juin, 11, 21 
juillet; 8. 22 août; 5, 19 septembre.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE 
130 rue Rt*Jacques, Tél. Main 6905 

ou gare Bonavonturo

TRAVERSE DU

Parc King Edward
(ILE GROSBOIS)

A partir dr Samedi prochain et Ju.<. 
Qt A NOL’VFIj ORDKE, les bateaux 
rMPKRIAD, Wlli i F, STATt. KHODA, 
DOF I SEVI TJJv CHAT F A UGI ' A Y et J. 
A. T’A FF feront le service suivant en. 
Ire !e quai du pare. (Racine Fier) rue 
.Votre Dame Kst, et I ’Isle Orosboi?.

Do 8 heures il tl heures n.m. toutes 
les demi-heures. De 11 lus a.m. à 7 hrs 
p.m., ‘■-us les quarts d’heure.

Fc dernier bateau pour revenir à 
Mont' ' ’ quittera le parc à 8 hrs p.m. 
Passage aller et retour: 20 cents.

125-jn o.

FEUILLETON DU • DEVOIR »

LES OBERLÉ
par RENE BAZIN

DE L‘ACADEMIE-FRANÇAISE.

( Suite)

- Mon *ieur le iolonel. dit le sergent, 
voici les volontaires d’un an.

Fe colonel fronça aussitôt les sour- 
nils, et dit. ep fixant, l’une après l’au- 
tro, chacune (te ces têtes jeunes avec 
la même sévérité ;

^ ous êtes des privilégiés. Votre 
instruction vous permet de ne faire 
ciu un an. Montrez-vous-en dignes. 
Noyez ] exemple des autres soldats. 
Pensez que vous serez plus tard leurs 
chefs. Et, pas d'infraction a 1„ disci- 

- PÎ'1”' I Pas de fantaisie dans l'unifor 
»ne ! Pas une minute de vêtements ci­
vil* ! Je punirais ferme !

Il se fit donner ln liste de» volontai­
res. Quand il lut le nom de Jean, il 
I associa, en esprit, à celui du lieute­
nant von Karnow, et appela ; 

^Volontaire Oberlé ?

('plui-ei sortit du rang. Fc colonel, 
sans atténuer en rien la rudesse de 
son regard, le tint attaché, quelques 
secondes, sur le visage du jeune hom­
me. Il pensait que c'était là le frère 
de cette Lucienne Oberlé qu'il avait 
permis au lieutenant de demander en 
mariage.

("est bien ! fit-il.
N porta deux doigts, rapidement, à 

sa casquette, et se détourna, grossi 
Par le vent du Nord qui se mit aussi­
tôt à souffler dans l’ouverture du 
manteau gris.

A peine avait-il disparu, qu'un lieu- 
lemtnt en premier, très bel homme, 
d'une correction militaire et mondaine 
parfaite, et qui remplissait les fonc­
tions d'adjudant-major aux hussards 
rhénan*, vint se placer devant le front 
des volontaires rassemblés, et lut un 
ordre qui affectait chacun d’eux à telle 
compagnie- de tel escadron. Jean se

trouvait dans la troisième compagnie 
lu deuxième escadron.

l’as de chance, murmura son v0i- 
!|i c est la compagnie de Gottfried 

Hamm.
Désormais. les quinze volontaires 

étaient vraiment. "incorporés", ils 
avaient leur place marquée dans celte 
multitude ordonnée, leurs chefs respon­
sables' le droit de demander des vête­
ments militaires à tel magasin et „„ 
cheval A (elle écurie. C’est A quoi 
ils s'occupèrent aussitôt.* Jean et son 
camarade de hasard, fils d'un libraire 
de Feipsig, montèrent nu dernier éta- 

; ire de la caserne, el pénétrèrent dam 
If' magasin d’habillement, où ils reçu- 
icnt leurs effets de grande et de petite 
tenue, et en laissèrent quelques-uns, 
manteaux de cavalerie et, paires de 
bottes, que le “ kammer - sergeant ” 
voulut bien accepter pour lui-même, à 
titre de bienvenue, ou se charger de 
remettre A d.’iiutres sous-officiers de la 
compagnie. Fa séauce fut longue. File 
ne prit fin qu'après dix heures. Vne vi­
site daus la chambre où logeait le pre­
mier brosseur, et où se trouvait la pe­
tite armoire de bois blanc dont l'usa­
ge serait commun désormais entre le 
volontaire et le soldat: une autre au 
sergent d’écurie, chargé de désigner ie 
cheval et. Ir second brosseur; une autre 
nli tnillenr du régiment: il était pins de 
midi lorsque Jean put s’échapper de la 
caserne, et déjeuner à la liAt*.

Les volontaires, pour cette première 
journée, étaient dispensé» de rentrer à

une heure. Ils ne firent qu’après le pan­
sage leur apparition dan* la cour du 
quartier, tous ensemble. — ils s’étalent 
donné le mot, — superbes dans leurs 
uniformes flambants neufs, très regar 
dés par les cavaliers, par les sous-offi­
ciers surtout qui examinaient,au passage 
et jalousement, la coupe et la finesse do 
l'étoffe, la façon des cols et des pare­
ments. le lustre des bottes vernies. Un 
seul de ces jeunes gens demeura étran­
ger au plaisir d'amour-propre, que les 
autres éprouvaient. Il songeait à un té­
légramme qu'il aurait dû trouver déjà 
chez lui. et dont les termes convenus 
flottèrent devant les yeux de Jean, tou 
te l'après-midi. Cela seul i’occupait. 
J/inquiétude de ne pas recevoir l’avis 
de l’oncle Ulrich, l’énervement, et 
quelque chose comme un défi que sa jeu 
nesse lançait, pour le lendemain, à tou­
te autorité uujourd 'hui obéie, empêchè­
rent le jeune homme de sentir l'extrê­
me fatigue de cette journée. Après les 
exercices d'assouplissement, Je manège, 
le service d'écurie, A huit heures et de­
mie du soir seulement, il fut libre. 
Quelques-uus des volontaires étaient si 
las qu'ils préférèrent gagner leur lit 
sans souper. Jean fit comme eux. pour 
une raison différente. 1| rentra immé­
diatement rue des Balayeurs.

Sur le seuil de la maison, la logeus-* 
l’arrêta :

—Monsieur Oherlé. il est arrivé pour 
vous un télégramme.

Jean monta, au premier, alluma sa
bougto, et lut les trois mot» sans si­

gnature qu’il attendait 
bien. ”

Cela- signifiait que tout était prêt 
pour le lendemain, que M. Ulrich avait 
fait le nécessaire. Désormais le *-ort, 
en était donc jeté: Jean quitterait la 
caserne et l'Alsace le 2 octobre, dans 
quelques heures. Bien qu’il n’eût pas 
eu un instant d’hésitation, le jeune 
homme éprouva une émotion poignan­
te à la lecture de cette sorte de mise 
en demeure.

Fa réalité de* séparations définitives 
s’imposa plus fortiment à son esprit, 
et, la fatigue aidant, i) pleura. Il 
s'était jeté lout- habillé sur son lit. 
Fa tête cachée dans l'oreiller, il son­
geait A chacun de ceux qui continue­
raient d'habiter FAisacc, tandis qu'il 
s’exilerait à jamais; il les entendait se 
plaindre ou s’emporter à son sujet, 
lorsque In nouvelle parviendrait à , 
Alsheim: il revoyait celle qu’il aimait, 
l’Odile joyeuse do. la vigile de Pâ­
ques, devenue désespérée, à l'heure du 
départ, devinant tout et demandant, ’ 
suppliante, une réponse qu'il avait fal­
lu ne pas lui donner...

Tout cela était nécessaire, tout cela 
était irréparable. Les heures de la 
nuit passaient. Fa rue était devenue 
silencieuse. Jean comprit qu’il aurait i 
besoin, bientôt, de tonte son énergie 1 
morale. Tâchant d'écarter de lui ces 
regret* et ce» vision* qui l'épuisaient, ' 
il se répéta à lui-même, vingt fois de 
suite, ce qui avait été convenu, dans 
une dernière entrevue entre eon oncle

“Tout va’et lui, trois jour plus tôt, et ce qu’il 
devait accomplir point par point, ou - 

! jourd'hui.
j tbri. aujourd'hui, car 1rs coqs chan 
[(aient déjà dans les cours voisines. 
; Il n'etait pas possible de partir par 
un train du matin. Fe rendez-vous de-t 

.volontaires A. la caserne était fixé A 
quatre heures.

j Or. le premier train quittait Strns- 
) bourg, dans In direction de Schirmeek 
à cinq heures quarante-huit minutes : 
il n'arrivait à Russ-Hcrsbach qu'a- 
prCs sept heures, et le prendre, c'é 
tait S’exposer grandement. Trois heu 

ires ne s'écouleraient pas. en effet, sans 
: que l'absense d’un volontaire fût re- 
1 marquée, sans que l'alarme fût donnée.
| F'oncle Ulrich et -lean étaient tombés 
: d'aocord que le moyen à lieu près in­
faillible de passer la frontière sans 
éveiller de soupçon, consistait A mon- 

, ter dans le train qui part de Stras­
bourg à midi dix, c'est-à-dire pendant 
le déjeuner des volontaires.

, “ J'ai tait le trajet, pour me rendre
compte, avait dit M. Ulrich. Je suis 
sûr de mes chiffres. Tu arrivas à Russ- 
llersbaeh à une heure vingt et une 
minutes; une voiture nous monte an 
un quart d'heure à Schirmeek. Nous 
tournons à droite, et nous sommes à 
Grand-Fontaine trente minutes |Slus 
tard. J.à, nous laissons la voiture, et, 
grâce à de. bonnes jambes comme les 
tienne* et les miennes, nous pouvons 
être en France ê deux heures quarnn- 
!e-cinq minutas ou deux heures cin­
quante. A1oj*| je te quitte, et je re­

viens.
Il importait de ne pas manquer !« 

train de midi dix. et cela sciait faci­
le. les volontaires se trouvant libres, 
d ordinaire, A onze heures.
.Jean finit par s endormir, mais pour 

bien peu de temps. Avant quatre heu­
res du matin, il repassait la grille de 
la caserne Saint-Nicolas.

Fe peu de repos qu'il avait pris 
lui avait rendu toute sn vigueur de 
volonté. Comme la plupart des éner­
giques, Jean se troublait à l’avance; 
mais, devant, la nécessité d'agir, il re­
trouvait la pleine possession de soi- 
même.

Durant le pansage des chevaux, puis 
nu manège, puis à l’exercice jusqu'à 
près de on/n heures, il fut parfaite­
ment calme, fl y avait, dan» .on at­
titude même, quelque chose de noms 
indifférent, de moins réservé que la 
veille. Son camarade, le Savon, l'ob­
serva et lui dit : “ Vous voilà déjà
habitué, n'est-ce pas?" Jean sourit.

Il considérait à présent ces bâti­
ments. ces officiers, oes soldats, cet 
appareil de la force allemande, de la 
même façon et avec le même senti­
ment que l’écolier libéré (pii regarde 
les murs, le* professeurs et les élèves 
de son collège. Il se sentait déjà dé­
taché de cet ensemble; il observait, 
avec une curiosité à demi amusée, les 
scènes et le* figure» que plus jamais 
il ne reverrait.

(A suivre)!

f ia
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COURROIES
TANNEES AU CHENE

GARANTIES. — Faites do matériau* 
de première qualité.

D. K. MCLAREN, Limitée,
351 RUE ST-JACQUES

CALENDRIER

SAM 1 
Vigile de

.ir.lN' 

te.
DI. I.E :i 
la Pentec 
Soleil: I 1 

11. Lever de 
coucher de la

Lever d 
Soleil: 7 h 
h. 05 m; 

m.
Premier Quartier, 

du soir.
•----------- +

15

1911.

coucher du 
J .u ne : 11 

Lune: 0 h.

le 11, à 5 h. 10 ni.

TEMPERATURE

Bulletin d'aprfts le thermomètre Ce 
Hearn & Harrison. 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
ü, de MESLE. Gérant.

Au jourd 'hui

-------- .4------------

maximum . . . ... 71
Même date Fait dernier . . .. fV-
Au jourd 'hui minimum . . . . . . ’»->
Même date l'an dernier . .

BAROMETRE 
s h. matin: 29,97.
11 h. matin: 29.98.
Midi: 30.00.

LE TEMPS Qi; ’IL FERA: 
Beau et un peu plus chaud.

CE SOIR

Le “ Nationaliste ” et les Sports
1res amateurs de sport auront de quoi à se régaler en lisant le A'd- 

lionaliste dimanche. Outre qu’iLs y apprendront de» nouvelles d’un 
peu partout, ils se renseigneront sur les principaux événements de la 
journée.

La visite des Tecumsehs au club Shamrock excite naturellement 
l’intérêt de tout les amateurs du jeu de crosse, it cause de la victoire 
remportée samedi dernier par les jouteurs de iCharlie Querrie contre 
le National et tie la réorganisation complète de l’équipe irlandaise. 
Les Shamrocks sont bien décidés à faire mordre la poussière aux In­
diens et ils nous donneront, à ce propos, une très belle exhibition du 
jeu national.

Cette partie excitante sera racontée dans tous ses détails, par le 
Xalionalixtu dimanche.

Le Sationalistc publiera aussi un compte rendu substantiel de la 
joûte Capital-Toronto, à Toronto.

L’ouverture du grand meeting de Bine Bonnets est aussi un évè­
nement «pii provoque un grand intérêt chez les amateurs du sport 

. Le Xationaliste s’est assuré les services d’un sportsman qui 
racontera dans le numéro de dimanche le programme complet de la 
journée.

Les lecteurs du Xalionalisie apprendront également dimanche,’ les 
résultats des deux joutes de base-hall de Montréal à Buffalo, et ceux 
des autres parties dans les trois ligues des Etats-Unis.

Lisez le Nationaliste, pour vous renseigner bien, sur tous les évè­
nements sportifs de la journée de samedi.

CE QUE COUTERA LE PARC

Il faudrait dépenser $150,000 en dix ans pour transformer
la ferme Greaves

SYNDICATS OUVRIERS
—Au 'Temple du Travail, salle 1 

l’Union des Briquetiersj salle 2. l’U­
nion 33 des Plâtriers; salle 3, Ouvriers 
on cuivre; l’Union des Electriciens.

—Balle Dionne l’Union 24!) fies Tail­
leurs de cuir de la B. & S. W.

—Salle Bt-.Toseph. l’Union 173 des 
Charpentiers de navire,

—Balle < h,nonon. l’Union des Uolpor 
leurs de fruits.

—Salle Dumont: l’Union 45 des Ma 
ehinist.es en chaussures de la TJ. S. W,

DEMAIN

i Les commissaires recommandent au 
| Conseil de notifier à la “ Montreal 
Trust Co”,, les conditions auxquelles 

i la Ville est prêt* à accepter la ces- 
I sion de la ferme Greaves et si la Com- 
[ pagnie donne son consentement, la 
| Ville affectera une somme de 3150,- 
| 000 à la conversion do cette ferme en 
| part'. Cette somme sera dépensée en 
cinq ou dix ans, suivant ce que déci­
dera h- Conseil, et un montant de 

i de S30.000 nu de 315,000. selon le cas.J représentant la proportion de cettè 
i somme qu’on devra dépenser par an- 
! née, devra être votée immédiatement 
I pour l’année courante.

SYNDICATS OUVRIERS.
il: l'Union—Au Temple du Travail 

1270 des Charpentiers-Menuisiers.
-Salle Alexandra: la Fraternité 

1244 des Menuisiers-Charpentiers.
—Salle des Oddfellows rue Saint dar 

ques, l'Union 170 des Typographes do 
Montréal.

“T/a première chose à faire, dit.M. 
Bernadet, surintendant des pares, se­
ra de clôturer la partie basse de la 
ferme où se trouve la carrière qu’on 
remplira à mesure qu'on pourra se 
procurer la terre dont, il faudra en­
viron 400,000 verges cubes.

Le haut de la ferme fera un beau 
parc, on commencera par le niveler 
et par planter des arbres. Il faudra y 
mettre de suite 3.500 ou t.000 éra­
bles qui coûteront chacun 31.50. Dans 
dix ans on aura de très beaux ar­
bres. M. Lacroix, le dessinateur en 
chef de la Ville, fera un plan du parc 
et on tracera ensuite les allées et les 
pelouses”.

La Conférence des Instituteurs

Le Devoir en vacances

Un bon compagnon est indispensa­
ble en vacances.

Assurez-vous la compagnie du 
“Devoir”.

Vous l’aurez pour 50 cents, du 15 
juin au 15 septembre.

Jeunes gens, jeunes filles, donnez 
votre nom tout de suite.

Le “Devoir’’ récréé, instruit, stimu­
le. Abonnement de vacances, 50o.

Adresse :
Le “Devoir" 71A rue St-Jacques.

Montréal.
------------ 4.------------

La part du lecteur

Elle s'est ouverte ce matin à l'École Normale Jacques-Cartier

Notes de
THotel de Ville

POURSUITE CONTRE LA VILLE
.M. Michel D’Ambrosio. propriétUr­

du Château Abuntsic. qu’on connfliflHait 
mieux sous le nom d’hôtel Péloquiu, at 
qui a été incendié le 26 mai. a donné 
ce matin avis qu’il intentera une pour­
suite de $25,000 à la ville. Il allègue 
que par suite du peu de soin qu’a pris 
la ville des bornesfontainos du quar­
tier Almntsie, depuis l’annexion. les 
pompiers n’ont pu se se servir des trois 
qui se trouvent assez rapprochées de 
l’hôtel.
DECES D'UN ANCIEN FONCTION-

NAIRE.
M. P. H. Morin, ancien évaluateur de 

la ville de Montréal, est décédé hier à 
Ste Elisabeth de Warwick, où les obsè­
ques auront lieu demain. Ij inhumation 
se fera au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges.

M. Morin était âgé de 92 an0. Il 
était entré à l’emploi de la ville en 
1S67, en qualité d’évaluateur et avait 
pris sa retraite, il y a trois ans.
HABITUDE PEU PROPRE.

Le Dr McCarrey, inspecteur en ehef 
des aliments, apprend que certains lai­
tiers ont l’habitude rie remplir le» bou­
teilles qu’ils trouvent le matin aux por. 
tes pour les livre.r ailleurs. Une surveil­
lance sévère sera instituée pour arrêter 
eette pratique dangereuse pour la santé 
des consommateurs. Des bouteilles doi­
vent être lavées et stérilisées avant de 
servir encore.
ILS AURONT DE L’EAU.

L’ingénieur en chef de la ville a reçu 
des commissaires l’ordre de demander 
immédiatement des soumissions pour la 
pose des tuyaux de 16 et 24 pouces 
destinés à amener à la Longue-Pointe 
l’eau de Montréal, en passant à tra­
vers Maisonneuve, par la rue Xotre- 
Dame,
FEUX D'ARTIFICE.

Nous aurons deux feux d'artifles ’e 
soir du 22 juin, l’un pour l’Ouest, sur 
le Mont-Royal, l’autre' pour l’Est, au 
pare La Fontaine. Los commissaires ont 
donné ordre à l’acheteur gnéral de de­
mander dos soumissions.

Ues feux d’artifice seront payés avec 
les $3,500 que la commission des récep­
tions ii renvoyés aux commissaires.
M. JULES CREPEAU.

M. Jules Grcpeau, sous-secrétaire mu­
nicipal est aujourd’hui assez bien pour 
qu’on puisse le transporter chez lui.
PATENTES ET PERMIS

Le bureau de perception des patentes 
et permis a encaissé $143.740 pendant 
le mois de mai; c'est $20,739 de plus 
que pendant le même mois de l’an der­
nier. Mercredi, on a perçu $11,959, ce 
qui est un record. L'an dernier, on a 
perçu $318,140; cette année on pen=e 
encaisser plus de $400,000.

LE PAVILLON dMPERMd,

Flotte au mât du “ Niobe ” dans le port de Qtfébeé

(Spécial au “Devoir”) \
Québec, 2. — Le pavillon qui flotte au mat du “Niobe'éjvlBm flea* vale- 

■eaux de guerre achetés par M. Laurier fait le sujet de bien des commentai­
res sur la terrasse d’où une foule de personnes peuvent le voir, de n’eet pal 
le pavillon ordinairement arboré par la marine canadienne, mais le pavillon 
impérial. ,

Comme M. Fielding a déclaré que la marine serait inévitablement impé­
riale en temps de guerre, on se demande si nous sommes déjà en guerre.

L’avancement de l’Est
de la ville de Montréal

LA LIGNE JACQUES CARTIER - MA ISONNEUVE POURRAIT DEVENIR 
UN CHEMIN DE CEINTURE AUTOUR DE MONTREAL ET OFFRIR 
AINSI UN DEBOUCHE A TOUT ES LES PARTIES DE LA VILLE.

président, J. V. 
M. Charbonneau

Les 16 pages de la "Presse' 
contenaient vingt-neuf colonnes 
tière à. lire.

Les 12 pages du “Devoir’ 
naient quarante-huit colonnes 
tière à lire.

Le lecteur peut voir la part 
chaque journal lui fait.

d'hier, 
de ma-

eonie- 
de ma-

que

Aujourd’hui, à 10 heures du matin, 
a été ouverte, à l’Ecole Normale Jac­
ques-Cartier, la conférence annuelle de 
l’Association des Instituteurs, Circons­
cription de l’Ecole Normale Jacques- 
Cartier.

Au fauteuil, M. le 
Déaaulniera, assisté de 
comme secrétaire.

Parmi les assistants, très nombreux, 
nous avons noté MM. le directeur gé­
néral, des écoles Catholiques, J. N. Per­
rault, l'Abbé X. Dubois, principal de 

j l’Ecole Normale, l’Abbé Desrosier, son 
j assistant, M. Lippens, ex-inspecteur, 
j tous les principaux des écoles, et un 
grand nombre d’instituteurs. Les élèves 
invités de l’Ecole Normale étaient aussi 
présents. M. le' président ayant décla­
ré la séance ouverte, le secrétaire don­
ne lecture du procès verbal de la der­
nière réunion, qui est approuvé.

Puis M. J, P. La barre, secondé à l’u­
nanimité, propose que des félicitations 
soient votées :i M. Charbonneau, le se­
crétaire de l’Association pour le si bel

article sur “l’enseignement de l’Histoi­
re’’, publié dans le dernier numéro du 
journal pédagogique “l’Enseignement 
primaire’’. Cette proposition est souli­
gnée par les applaudissements.

M. J, A. Dupuis professeur à l’Acadé­
mie Commerciale, donne ensuite une 
conférence très intéressante.

Son sujet: “Esquisse sur le beau.”
Il le traite de main de maître en un 

style élevé et clair. Son travail reçoit 
des applaudissements bien mérités.

M. J. J. Maguire, principal de l’Ecole 
Edward Murphy, ouvre alors une dis­
cussion générale sur l’enseignement de 
la grammaire anglaise.

M. Maguire fait d’abord un'exposé 
plein d’humour de la situation et mon­
tre la façon d’enseigner la grammaire 
anglaise, dans le passé et dans le pré­
sent.

La discussion s’engage snr la ques­
tion, entre l’orateur et plusieurs mem 
bres du corps enseignant. Tous ne par­
tagent pas les vues de M. le principal.

À midi et quart, la séance est ajour­
née à eet après-midi.

La commission fédérale des chemins 
du fer sera appelée à étudier, à sa pro­
chaine séance, qui se tiendra la se­
maine prochaine à Ottawa, une ques­
tion très importante, et qui intéresse 
tout particulièrement les montréalais 
qui ont des établissements de com­
merce dans la partie est de la Ville. Il 
s’agit de l’entrée do la ligne Jacques- 
Cartier du Grand-Tronc dans les cen­
tres industriels de la rue Stc-Catherine 
est. L’embarras le plus sérieux, c’est 
la manière de faire traverser la voie 
du Canadien-Pacifique par les rails du 
Grand-Tronc. La question est assez 
compliquée et elle est rendue plus 
intéressante encore par le fait que le 
Pacifique-Canadien a devant la com­
mission une demande de même nature, 
à savoir, de traverser la voie princi­
pale du Grand Tronc A Toronto, afin 
d’avoir accès à la propriété que le 
Pacifique a aequiso récemment auprès 
des édifices du parlement. Dans les 
deux cas, la compagnie qui traverse la 
voie de l’autre est contrainte de se 
porter acquéreur d’une certaine partie 
de terrain de la compagnie dont elle 
traverse les rails. Les eirconstanees 
de, la présente affaire qui sont presque 
identiques, permettront peut-être à la

commission des chemins de fer d’offrir 
au Pacifique et au Grand Tronc de 
traverser les voies l’un de l’autre, à 
Montréal et à Toronto, et de se tenir 
quittes. Dans le cas de Montréal, du 
moins, le publie et les grands indus­
triels désirent vivement que la chose 
soit réglée le plus tôt possible. Si le 
Grand Tronc est capable d’établir un 
chemin de ceinture autour de la Ville, 
comme la chose a été mise à l’étude il 
y a quelques années, il pourra rendre 
de grands services à d'importantes in­
dustries de la partie est qui n ont pas 
actuellement de débouché important.

La ligne Jaeques-Cartier-Maisonnou- 
vo peut devenir un chemin de ceinture 
autour de la Ville, passant par la rive 
nord pour faire le raccordement avec 
le Grand-Tronc sur les quais. Et de 
plus, quand on construira la ligne du 
Transcontinental qui débouchera ici. ec 
terminus de l'est sera le terminus na­
turel du Transcontinental. Il est 
surprenant qu’une question d’une telle 
importance pour l’industrie de l’est de 
Montréal n’attire pas plus l’attention 
qu’elle le fait, car la construction de 
cette ligne et l'entree du ( anadien- 
Nord amèneraient de grands change­
ments dans la partie est.

EN ROUTE POUR MADRID

Sa Grandeur l’Archevêque de Montréal part ce matin pour 
Québec. Elle s’embarquera ce soir pour l'Europe

Madero en tournée triomphale

El Paso. 2. — Ce malin, Madero a 
commencé une tournée triomphale ù 
travers le exique. Ce soir, en wagon 
privé, il se rendra à “Eagle Pass”, et 
reviendra à Mexico demain. Aucun in­
cident r’a marqué le départ de Jua­
rez. Une forte escorte accompagnera 
Madero jusqu’à la capitale.

Pour Dollard

L’A. C. 1. C., ( nouveau casier.
3837, Montréal), est heureuse d'accu­
ser réception des contributions sui­
vantes; Enfants de trois écoles, aux 
Trois-Rivières, par M. l'abbé Jules 
Vlassicotte, curé: 31 Elèves du

LA VATICAN ET MADRID

Sa Sainteté Pie X n’enverra pas de représentant officiel au 
Congrès Eucharistique. Les décrets du Concile de 

Québec seraient tous approuvés

Avant son départ pour l’Europe, Sa 
Grandeur Mgr Bruchési a déclaré que 
tous les décrets adoptés par le concile

tenu à Québec, il y a 
ivaient été approuvés par

Saint-François du I.i

Trois Rivières <>i 
F \ssoeintion de

rit

couvent
§5.00.

M. le curé des 
au président de 
,Jeunesse:

"Les Trois-Rivières, 1er juin 1911. 
“Monsieur V. F. Beaupré,

“Président général de l'A. C. J, C. 
“Cher monsieur.

“ les enfants de trois de nos cro­
ies n'ayant pu envoyer leur contri­
bution au monument Dollard en même 
temps que ceux des autres écoles de 
ht paroisse sont heureux de vous 
adresser aujourd'hui un chèque de 
31 1.50, montant de leur souscription 
au Monument des jeunes.

“Bien à vous.
"JULES MASSICOTTE,

des évêques 
deux ans
le Saint-Père. Ces décrets seront,

| tournés au Canada et publiés.
Malgré que le pape n’envoie pas de 

représentant officiel au Congrès Eu­
charistique. de Madrid. Mgr Bruchési 

j est d’opinion qu’il n’y aura aucune dé- 
j monstration hostile à l’égard du Vati- 
j eau.

Le gouvernement espagnol, le roi et.
1 la reine ont pris une part très active à, 
i la préparation W Congrès. ATgv Bnt- 
! ehési paraît convaincu que tout se 

passera dans le meilleur ordre possible.

Puant à ce qui eoneerne les motifs qui 
ont poussé le pape à ne pas envoyer 
de délégué, Mgr Bruchési les ignore.

Sa Grandeur est très satisfaite de 
1 état actuel et des progrès de son dio­
cèse. Durant sa tournée pastorale. 
Elle n’a cessé d’exhorter les cultiva­
teurs à .demeurer sur leurs terres et à 
inculquer à leurs enfants l’amour du 
sol natal.

Mgr Bruchési a dit hier qu’il serait 
question dans un avenir prochain d’éri­
ger un nouveau palais archiépiscopal. 
J n maison actuelle est devenue trop 
ancienne et l’espace manque. Sa Gran­
deur déclare que nombre de catholiques 
et même de protestants s’étaient, of­
ferts pour l’aider dans eette entreprise.

Une sensation
aux assises

UNE FILLETTE ACCUSE FAUSSE 
MENT SON PERE D'UN CRIME 
INFAMANT. — ELLE EST MISE 

EN PRISON.

Curé.

Adoration Nocturne

Toute une sensation a été créée ce 
matin, par le témoignage d'une jeune 
italienne qui avait accusé son père Do- 
minico Depace d’un crime passible de 
la peine du fouet et d'un emprisonne­
ment è vie.

, Amené par le Ministère Public, la
Les membres de l’adoration noctur- fillette -elle n’a que 12 ans,— déclare 

ne sont priés de se rendre, ce soir, à j q'"’110 parjurée a l’enquête et
B heures, à l’église du Sacré-Coeur, j'i'1-' ^ ^ innocent.
rue Ontario, pour la célébration des d(, ]a:
40 heures.

Ils sont également invités pour di­
manche prochain, à 2 heures p. m., à 
l’Oratoire Saint-Joseph, Côte des Nei­
ges.

on veut entendre un 
Sûreté qui était suppo­

sé avoir recueilli les aveux de l'accusé, 
mais le tribunal déclare que les 
agents n’ont pas le droit de poser 
de questions è leurs prisonniers "Ils 
peuvent, dit le juge Archambault, re­
cueillir les aveux mais non pas les 
provoquer”.

Comme le Ministère Publie n'avait 
pas d’autres preuves h fournir, les 
jurés rendirent tin verdict de non- 

A Montréal, le 1er [ coupable.
de 37 ans 6 mois, est : Depace n’en fut pas moins détenu, 

décédée Madame Cajétan Greaves, née ! car il a maintenant A repondre A 
Marie Lnbrie. une accusation qui peut entraîner la

Les funérailles auront lieu samedi, le i pente de mort.
3 enurant. Le convoi funèbre partira de i L’accusatrice dans eette affaire est

DECES

Nouvelles de
la Capitale

La Navigation
LE “VIRGINIAN”
LE “VIRGINIAN”.

En raison du gros temps qu’il a ren­
contré dans le golfe, le “Virginian” 
l’un des paquebots qui font le service 
des postes a dû déposer les malles des 
Provinces Maritimes au Bic.
UN EQUIPAGE CHINOIS

Le “Bornu”, ligne Elder Demprter, 
qui part demain pour les Antilles et le 
Mexique aura un équipage chinois. Lors 
de son dernier voyage à Montréal, ce 
paquebot avait un équipage composé de 
15 chinois recrutés au Mexique et qui 
voulaient venir s’établir au Canada. 
Mais aucun d’eux, n’ayant pu trouver 
les $500 nécessaires pour la taxe d’im- 
migration, ils devront retourner d’où 
ils étaient venus.
SIGNALES. ^

Cap au Saumon, montant 9 hrs. 20 ce 
matin, “Virginian”.

Cap Madeleine, descendant à 4 hrs. 
hier après-midi, “Royal George”.

Cap Ray, montait à 4 hrs. 30 ce ma­
tin, “Mégantic”.

Trois-Rivières, descendant à 9 hrs., ce 
matin, “Corsican”.

Québec, arrivé à 6 hrs. 45 ce matin,
‘ ‘ Aseanta ’ ’.
LES DEBARDEURS RECLAMENT

M. Poliquin, secrétaire-trésorier et 
agent d’affaires de l’Union des débar­
deurs a écrit aux directeurs de la Fé­
dération Maritime pour exposer certai­
nes réclamations. M. Poliquin allègue 
que la compagnie n’emploie pas assez 
d ’hommes pour le travail à exécuter et 
que de plus elle emploie des hommes 
qui n’appartiennent pas à l’Union. À 
ce sujet voici un fait mentionné par M. 
Poliquin. Tout dernièrement doux tra­
vailleurs non-unionistes faisaient partie 
d’une équipe composée en majorité d'u­
nionistes. Les non-unionistes recevant 
le même salaire que leurs compagnons, 
firent remarquer à ceux ci l’infériorité 
de leur situation qui les obligeait à 
payer une partie de leur salaire à* l’U­
nion. Les unionistes ouittèrent l’ouvra­
ge et. firent plainte A l’Union,

La Fédération a refusé de se rendre 
aux demandes de M. Poliquin et le dif 
férend sera soumis , A la Commission 
d’arbitrage qui en disposera demain ou 
hindi.

Mgr l’archevêque de Montréal est 
parti ce matin pour Québec. Sa Gran­
deur s’embarquera ce soir à bord de 
1’ “Empress of Ireland’’ en route pour 
Liverpool. Tel quo nous l’avons an­
noncé déjA, Mgr passera par Londres 
et Paris avant de se rendre à Aladrid.

Ce matin, quelques minutes avant de 
quitter l’archevêché. Sa Grandeur, es­
cortée de tout son personnel, est allée 
réciter les prières des voyageurs de­
vant le T. S. Sacrement. On remar­
quait dans la cathédrale des religieuses 
et des élèves rie quelques communau 
tés de notre ville.

A la gare nombre de curés des di­
verses paroisses de la métropole ont 
souhaité un bon voyage à l’archevê­
que. Celui-ci paraissait en excellente 
santé.

M. le chanoine Sylvestre accompa­
gnera Mgr jusqu’à Madrid, et M. le 
chanoine Dauth, jusqu’à Québec.

Au nombre des personnes qui se trou­
vaient à la gare ce matin, nous a- 
vons remarqué. Al. Charles Bruchési, 
frère de l'archevêque, l'hon. juge l.o- 
ranger, AL et Aime y. H. Dandurand. 
M. le chanoine Roy, administrateur du 
diocèse en l’absence do Algr Bruchési, 
M. le chanoine Adam, curé du Sacré- 
Cœur, AT. le chanoine Georges Gau­
thier, curé de la cathédrale, le R. P. 
liage, provincial des Dominicains, AI. 
Alosher. de la "Gazette", AI. Ls. Du­
pire, de la “Presse". AI. Roulé, de la 
“Patrie”. Al. Paul G. Ouimet, du “De­
voir”. AL le chanoine Ix-pailleur, curé 
du Mlle End, M. l'abbé Forbes, curé 
rie St-Jean-Baptiste, l’abbé F.. Auelair, 
i'abbé Desjardins, l'abbé McCrory, AI. 
le chanoine ATartin, l'abbé Ethier, 
Aime Chas Duckett, Aime Lavoie, et 
bon nombre de parents de Sa Gran­
deur.

• Sa Grandeur Mgr Bruchési reviendra 
à Montréal vers la mi-août.

Les soumissions pour les trottoirs
LES COMMISSAIRES LES ONT OUVERTES A MIDI, LA VILLE EST PAR­

MI LES SOUMISSIONNAIRES.

( Spécial au Devoir” )
Ottawa. 2 Juin. 

--La taxe sur les successions dans
la province d'Ontario, a rapporté 
pendant le dernier exercice fiscal 3GIÜ- 
557.

— Le six juin la commission des che­
mins de fer siégera A Ottawa. A’ingt 
trois causes seront entendues.

Parmi ces causes il y a celle de 
la compagnie du Chemin de fer La- 
chine, Jacques-Cartier et Maisonneuve, 
qui demande do se relier au Grand- 
Tronc en construisant une voie de 
sept milles et en établissant plusieurs 
traverses A niveau à Montreal.

—La commission d’embellissement 
d'Ottawa a pris charge ce matin de 
l’embellissement de Hull. On dépense­
ra 31,000 cette année. Les travaux 
commenceront lundi prochain.

GREAVES.
juin 111 à l'âge

la demeure de son époux. No 613 rue 
Maisonneuve. A 8 heures 1-4 pour se 
rendre. A l’église du Sacré-Coeur où le 
so viee sera célébré, et de là nu cime­
tière de la Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture .

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 126-2

DOCTEUR Z. H. ETHIER
Ancien Chef de Clinique à l'Hêpital 

Prançaia de Londree, Ancien Interne de 
l’Hôpital St-Michel à Paria, Médecin 
des Dispensaire Antituberculeux de 
l’O. T. H,, vient d’ouvrir aon bureau 
It 600 rue St-Denia. Tél. Eat 2102.

Consultation t tous lei joura, 2 à 4 
p. a., 9 i 8 p. m„ et eur rendsc-voui.

encore. sa fille et l’on croit qu’elle 
niera l'accusation qu’elle a portée.

En attendant elle a été éerouéé et 
sera maintenant traduite sous une 
accusation de parjure.

Avant cette affaire un . nommé Sta­
nislas Juneau a été trouvé coupa­
ble de tentative de cambriolage. Il 
recevra sa sentence plus tard.

Un rapide qui déraille

Fort Scott, Kan,, 2. — Le rapide con­
nu soui le nom de “ Southweatern Limi­
ted ’ ’, a quitté la voie hier matin entre 
Pleaeant&n et Lacygne. Troia wagon»- 
palais et un wagon-observatoire ont roulé 
au ban du talua et plusieurs voyageurs 
ont été aiaez sérieusement blenés.

Il se fracture le crâne

Frank Robinson, Agé de 15 ans, 
était à s’amuser sur le balcon de la 
residence de son père, lorsqu'ayant 
voulu enjamber par-dessus In rampe, il 
Itordit l’équilibre et tomba dans ln 
oottr. On le ramassa sans connaissan­
ce et on manda immédiatement l'am­
bulance do l'hôpital Général. Robinson 
s'est fracturé le crâne. Malgré quo 
son état soit très précaire, les méde­
cins espèrent sauver le jeune homme.

Cerde DesOrmeaux
de I' A.C.J.C.

Grande conférence, ec soir, par ie 
R. P. Laflamme, O.M.I., au lieu de réu­
nion, No 196 rue Panel. Strict: “Le 
Vote '

Tous les membres de l’A. G. 
sont invités.

—LE PRESIDENT.

J. C

La retraite fermée
des instituteurs

l a retraite fermée annuelle des ins­
tituteurs eommencera le 29 juin, 
avant 9 h. du soir, au Noviciat des 
R. P. Jésuites, au Sanlt au Récollet. 
Elle durera 3 jours.

Les adhésions devront parvenir 
avant eette date, A AL Alondoux, 
principal de l’écolo Montcalm.

Les commissaires ont ouvert à midi les soumissions pour les trottoirs nu ci­
ment et eu asphalte. Deux offres, celles de M. Alfred Marchand et de MM. 
Blais et Frigou, ont été mises de côté parce qu’elles n’étaient pas signées.

Les autres seront mises en tableau et les commissaires rendront, leur dé­
cision mardi. Voici ces soumissions avec les chèques de garantie.

Bithulitic Company....................................................... $26,500
Georges Janin (pour la ville)......................... Pas de chèque
Quinlan, Asphalt Company ............................................ 14,000
Ilénault et Hefferman........................................................ 3,960
J. Chartier........................................................................... 4,000
Hofeller Concrete Company............................................ 10,000
Hassam Paving Company .............................................. 40,042
Sicily Asphaltum Paving Company.............................. 31,000,

Chute d’aéroplane
de 200 pieds

Spécial au ‘ ‘ Devoir ’ '

Venaiite», 2, — Gaubert est tombé 
dan* ion aéroplane d'une hauteur de 
200 plada. Quand on se porta. A son se- 
cour* on s'aperçut qu’il avait été écra­
sé sous U moteur de «a machine.

Victime de l’aviation

Nice. 2. — L’aviation a encore fait 
des victimes ce matin.

Les lieutenants Lueea et Hennequin 
se sont brsé les membres en faisant une 
chute d'aéroplane do 275 pieds, et. on 
s’attend A leur mort d’une minute A 
l’autre.

Cet accident a jeté la consternation 
parmi les amateurs de i aviation à Nice.

Au Conseil municipal
de Québec

Québec, 2. — Au comité des Incendies 
hier soir, il n été décidé de placer un 
tuyau d'aqueduc de quarante poueos, 
de Loretta A Québec, et d'étendre le 
service de Tenu et drainage juaqu'A 
St-Mnlo.

Une plainte a été portée contre un 
officier de la brigade du feu que Fort 
arouse de s'être enivré durant l'incen­
die de St-Roeh ; l'inculpé a été sus­
pendu, l’enquête aura lieu.

Une grande (Rassemblée 
ministérielle

COMMENT ON A REÇU M. MUR­
PHY A RDCKLaND. mardi der 
NIER.

Nous recevons d’un témoin de l’as 
semblée ministérielle A Rocklabd la 
communication suivante

Rockland, 2 juin. — Les personnes 
d'ici qui ont assisté mardi soir A la 
grauda assemblée ministérielle de 
MAI. Lemieux et Murphy se sont beau 
coup amusées le lendemain. A la 1er 
turn du compte-rendu fantastique du 
‘'Canada". Il est curieux de consta­
ter comme certains journalistes mi­
nistériels ont de l'imagination; d’une 
assemblée très froide, glaciale tnênte. 
ils ont fait une réunion enthousias­
te, où l'on aurait multiplié les ova­
tions A MAI. Murphy, Lemieux et De­
niers.,

Far contre ils ont totalement ou­
blié de nous dire que ce M. Murphy 
grand ami des Canadiens-français, A 
son dire, est le même Charles Mur­
phy qui. le 7 octobre 1901, signait 
avec vingt-trois autres Irlandais ca­
tholiques d’Ottawa un document où 
tous demandaient liabolition He 1 en­
seignement du français A l’université 
d’Ottawa, fondée surtout pour les Ca­
nadiens-français d’Ontario. Us n’ont 
pas rappelé non plus que c'est ce mê­
me M. Alurphy qui redécouvrit la pré­
sence à Carillon. rFune brigade irlan­
daise auquel revient le mérite de la 
victoire, ainsi que le démontre un 
article de l'Almanach du Peuple de la 
maison Beauchemin, orné du portrait 
de M. Murphy.

On se rappelle fort bien ici que, U 
n’y a pas longtemps, les chefs li­
béraux du comté dans une interview 
qu’ils eurent avec M. Laurier, posè­
rent, comme condition A la réélec­
tion de AL Alurphy dans Russell, aux 
élections de 1911 ou de 1912. la no­
mination d'un juge canadicn-français 
A 1a Cour Supérieure de l’Ontario., 
et que les Canadiens-français cher­
chent et attendent encore ce magis­
trat, tout en se rappelant les mani­
gances de M. Murphy pour enlever A 
M. Helcourt, en 1306 la nomination A 
la convention libérale d'Ottawa. De 
tout ceci les correspondants de la 
presse ministérielle A l'assemblée d" 
mardi ne disent pas un mot d» 
préfèrent plutôt parler du dévouement 
de M Murphy aux intérêt» des Ca­
nadiens-français de son comté.

De fait, mardi, M. Murphy avait or­

ganisé toute une ovation en son 
honneur, mais elle » raté. 11 faisait 
si froid dans l'auditoire qu’un compa­
triote du ministre disait, désolé; “This 
frost will Kill him". AL Murphy adit 
quelques mots de français, puis' tl a 
parlé anglais, mais c’est A peine si 
deux dames et quelques enfants l’ap­
plaudirent.

AI. Demers avait appris un joli 
discours et l'a débité avec une dic­
tion presque parfaite. Mais il. a parlé 
vainement de “Spur Ouilfrcd T.orieur 
son discours est tombé A plat.

M. Lemieux eut beau prodiguer ses 
gestes, scs périodes A tuyaux d or­
gue, ses souvenirs du -lapon, de la 
Chine et du Sud-Africain, rien n’y fit. 
L’auditoire resta froid comme un bloc 
de glace.

Les gens de Rockland savent A. 
quoi s’en tenir sur les intentions de 
M. Murphy; et ceux de tout le comté 
de Russell, s’ils avaient un conseil A. 
donner A M. Alurphy. lui diraient de 
ne jamais chercher A se faire réélire 
dans cette circonscription électorale 
canadiennc-françnise.

----------------:0 :------------------

Elle tombe dans
une excavation

Un accident, très pénible est arrivé 
hier soir. Mme Marie Jeanne Molyneux 
âgée de 26 ans, e^t tombée dans une 
excavation. Elle se releva et marcha 
jusqu’au No 719 de la rue Cowan. En 
arrivant là elle s’affaissa. Ees gens de 
la maison se portèrent à son secours 
et , mandèrent un médecin. Lorsque 
celui-ci arriva, il ne fit, que constater 
la mort de Aime Molyneux. Gn trans­
porta le corps A la morgue où enquê­
te aura lieu demain.

DtansfeMonde 
Cimier -ni-

OlATB OUVRIER MONT-ROYAL.
T.e club ouvrier Mont-Royal a donné- 

lundi une jolie fête pour ses membres 
et ses amis. Au programme figu­
raient : parties de cartes, déclamar 
lions, chants, rafraîchissements 
danses. De magnifiques prix avaient 
été offerts par quelques amis du club.
Il y eût aussi plusieurs chansons et 
déclamations. M. A. Paquette était 
au piano pour accompagner les artis­
tes-amateurs.

Avaient prêté leur bienveillant con­
cours MM. C. Thibeault, Paradis, Mo­
uette, Charpentier, R. Daguerre et le 
jeune Martel, fils du président. Tous 
furent vivement applaudis.

Plusieurs membres des autres clubs 
étaient venus prendre part A cette fête 
de famille.

Le club, de récente fondation, se réu­
nit les 1er et 3e lundis de chaque mois. 
L’assemblée de lundi prochain porte au 
programme la discussion de plusieurs 
questions intéressantes.
LES TYPOGRAPHES.

I,’Union 176 des Typographes- de 
Montréal avertit ses membres qu’elle 
a changé le lieu do ses réunions men­
suelles. Désormais on s’assemblera à 
la salle dos Oddfellows, rue St-Jac­
ques. A la réunion mensuelle de same­
di, il sera question de la décoration 
des tombes des confrères défunts aux 
deux cimetières de In Montagne. Com­
me l’on sait, l’Union possède un ter­
rain pour ses membres dans les deux 
cimetières ; celui du cimetière eatho- 
ique est un don gratuit des autorités 
lu Séminaire ; le terrain protestant 

a été cédé à de bonnes conditions.
CHARPENTIERS EN FER.

Mercredi dernier. lîUnion 93 des me­
nuisiers en fer, à son assemblée ordi­
naire, reçut dans son sein 50 nouveaux 
membres, qui furent initiés le même 
soir. Le secrétaire a reçu une c-ommu» 
ideation des tintons de l’Ontario et de 
l’Ouest demandant de ne pas envoyer 
d’ouvriers dans ces endroits A cause de 
la grève qui sévit là-bas en certaines 
localités.

A la réunion de mercredi prochain, 
i on procédera à la mise en nomina­
tion des candidats pour les différents 
offices de l’Union. Ce sera donc une 
assemblée importante et tous les mem­
bres sont priés d’être présent.
LA GREVE EST FINIE.

Toronto, 2. — Les menuisiers en fer 
sont, retournés à l’ouvrage après quel­
ques jours de grève. Les ouvriers réclA- 
maient 5 centins de l’heure de plus; 
mais on nous affirme qu’ils ont repris 
leur travail aux mêmes conditions da 
salaire rue par le passé.

Il paraîtrait que des étrangers, pré­
tendant être compétents offraient déjà 
leur service à des nrix plus bas que les 
unionistes. C’est ce qui a engagé les- 
grévi ;es à retourner au travail.

Hamilton, 2. — Il paraîtrait quel 
l’Union Internationale n’avait pas en­
dossé les demandes des unions locales 
au sujet de l’augmentation de salaires 
et les unions ont par conséquent déci­
dé d’ordonner le retour au travail. Oit . 
croit que tous les ouvriers seront réin­
tégrés dans leurs fonctions.
OUVRIERS DE MINES.

Springhill. N.-E., 2. — L’espérance ' 
renaît ait sein de la population ouvrière| 
de la ville. lia Compagnie du charbon.; 
a trouvé de l’emploi à 150 hommes hier!, 
et l’on espère que les autres ouvriers j 
auront bientôt du travail. La poliae. 
provinciale sera rappelée à mesure que* 
la situation redeviendra normale.

La United Aline AVorkers a payé 
quelque, indemnité aux ouvriers sans 
travail et continuera ainsi jusqu’à cp 
que tous aient trouvé du travail.
PROTESTATION DES BARBIERS.

Il se fait, un fort mouvement aujour- 
d’hui parmi les barbiers unionistes pour 
faire disparaître, la coutume d’accep­
ter des pourboires des clients.

AL E. Prévost, secrétaire de l’Union 
et membre du comité exécutif du Cor 
seil des AIctiers et du Travail proteste 
énergiquement contre cette habitude du 
pourboire, et il dit que l’ouvrier bar­
bier comme tout autre citoyen doit 
chercher à améliorer sa situation par la 
voie libre du salaire et non en accep­
tant l’aumône.

“Si les barbiers ne sont pas satis­
faits do leurs salaires ou des heures de 
travail, ou s’ils ont d’autres griefs ils 
peuvent se former en organisation pom* 
réclamer leurs droits et le publie leu!- 
accordera alors un autre genre de sym­
pathie que celle que peut leur assurer 
le pourboire.”

‘L’on entend quelquefois l’ouvrier 
barbier dire qu’il n’a qu’un petit sa­
laire et qu’il ne peut vivre sans la 
pourboire. C’est tin misérable principe. 
Tl existe une union de barbiers dont lo 
but est, d’améliorer la situation des 
hommes du métier, par des moyens di­
gnes d’un homme libre et non en ac­
ceptant l'aumône. ' ’

L’Union travaille à ne faire ouvrir 
les salons do barbiers qu’à 7 heures 30 
et demande la fermeture de S heures, 
excepté le samedi où t on consent à. tra­
vailler de 7 heures à 41 heures du soir. 
Pas de travail le dimanche. L’Union 
a en vue un salaire minimum de $12, 
avec un percentage de 50 p. e. des re- 
oettes excédant $20. Dans ee cas, l’on 
pourrait, charger 15 contins pour la 
coupe do la barbe et 25 centins pou? 
celle des cheveux. Tel est le program

Le testament Meurling

La A'ille n’est pas près d'outrer en 
possession du legs Meutling et il es 
hors do question do confier à un mem­
bre du conseil le soin de surveiller l'in­
ventaire qui se fait à Londres.

Le testament n 'aurait pas encore été 
approuvé par les tribunaux et Mtre 
Ethier, avocat en chef de la Ville, a 
demandé aux commissaires l’autorisa­
tion d’écrire à MAL Stihhnrd et Gib­
son, les “solicitors” de Londres nom­
més exécuteurs du testament, pour leur 
demander d’instituer les procédures né 
cessaires. Or cela prendra probablement 
quatre ou' cinq mois au moins, la suc 
cession étant dispersée en Angleterre
en France, 

Etats-Unis,
en Allemagne, et aux

me de l’Union des barbiers.

Banques fermées

Demain, fête du Roi, étant, fête lés 
gale, les banques seront fermées.

BOURSE DE MONTREAL
M'A E. a. Beaubien ft Cle, courtier*, 

104 rue S.-Françt is-Xarler, noua four­
nissent lo rapport suivant i 12.30 hr* 
p.m.
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